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PREAMBULE 
Pour répondre aux besoins ÄȭïÔÕÄÅÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ des différents acteurs ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÅÎÇÁÇïÓ 
ÁÆÉÎ Äȭaméliorer la qualité de la réponse aux crises humanitaires au Tchad, le Groupe URD 
ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÏÕÔÉÅÎ Äȭ%#(/ Á mis en place en 2009 Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔoire ÄÅÓ 0ÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÉÄÅ ÁÕ 
Tchad (OPAT)1.  

,ȭ/0!4 concentre ses activités auÔÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÉÓÓÕÅ ÄȭÕÎÅ 
analyse de contexte sur des sujets transversaux, sur la capitalisation des connaissances et 
leur diffusion ainsi que le renforcement de capacité des acteurs. De plusȟ Ìȭ/ÂÓervatoire 
oriente ses activités afin de favoriser une réflexion collective pour des solutions aux 
difficultés rencontrées lors des interventions ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÃÉÅÎÓ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ. Ce faisant, le Groupe 
52$ ÓÏÕÈÁÉÔÅ ÉÎÓÃÒÉÒÅ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄÅ Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÁÎÓ un proÃÅÓÓÕÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ 
collectif ÄÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÄÅ ÆÏÕÒÎÉÒ ÄÅÓ analyses approfondies sur des sujets identifiés 
pertinents dont le manque de connaissance pourrait affecter la qualité des réponses des 
organisations humanitaires et de développement.  

Dès le début de ses activités, Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ Á ÍÉÓ ÕÎ ÁÃÃÅÎÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÓÕÒ la 
problématique de ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ eau, activité intégrée aux interventions 
humanitaires. LȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ constitue une problématique cruciale au Tchad oriental du 
fait de ses caractéristiques géologiques (situé principalement sur des socles), et des 
conditions climatiques (climat semi- aride avec une moyenne de 300 mm de pluies par an 
concentrées sur environ 2 mois par campagne agricole ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÎïÅ) qui limitent la 
disponibilité des ressources en eau. Pour satisfaire les besoins vitaux ainsi que les besoins 
ÐÏÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌȭïÌÅÖÁÇÅȟ ÌȭÁÃÃîÓ ÅÎ ÅÁÕȟ ÅÔ ÌÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅ ÃÅÌÌÅ-ci constituent des 
véritables défis. De plus, de nouveaux besoins supplémentaires ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ des 
ressources en eau ont été créés avec lȭÁÒÒÉÖïÅ en 2003 des personnes réfugiées 
soudanaises ÑÕÉ ÏÎÔ ÁÔÔÅÉÎÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ςφπ 000, représentant le tiers de la 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÁÍÐÓ ÄÅ ÒïÆÕÇÉïÓ, et des déplacements internes 
ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÁÔÔÅÉÎÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ρψπ 000 provoqués par les conflits 
internes et une entrée dans la région frontalière du Tchad oriental) des fauteurs de 
troubles soudanais.  

,ÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄÅ Ìȭ/0!4 ÓÕÒ ÌÁ ÒïÐÏÎÓÅ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅ dans le domaine de ÌȭÅÁÕ ÅÔ 
Ìȭassainissement ont souligné :ȟ ɉρɊ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÌÁ ÒïÐÏÎÓÅ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ 
contexte, par exemple de la transition ÄÕ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ Û ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÓÏÉÎ ÅÔ 
maintenance des ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ pour les personnes réfugiées soudanaises substituant des 
ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÅØÈÁÕÒÅ ÍÏÔÏÒÉÓïÓ à des pompes à motricité humaine moins coûteuses à 
entretenir, et plus simple pour une appropriation et une gestion par les populations, (2) 
ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄȭapprÏÃÈÅÓ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ 
ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÓïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
ÐÏÔÁÂÌÅȾÅÁÕ ÂÒÕÔÅȟ ɉσɊ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÕ ÒĖÌÅ ÄÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ et locales en faveur du 
respect des réglementations nationales qui régissent les interventions dans le domaine de 
ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÁÕ 4ÃÈÁÄ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÃÏÏÒÄÏÎÎïÅ 
prenant en compte les différents types de populations (personnes réfugiées, personnes 
déplacées, populations autochtones). Ces éléments sont progressivement apparus dans les 
ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȢ  

La présente étude se veut une contribution afin de soutenir les efforts des acteurs 
cherchant Û ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕØ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÄÕ ÃÏÎÔÅØÔÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ Äȭune étude faisant un état des 
lieux des expériences des interventions visant ÕÎ ÁÃÃîÓ ÄÕÒÁÂÌÅ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌe. Est pris en 
le contexte actuel caractérisé par un pronostique de séjour de longue durée des personnes 
ÒïÆÕÇÉïÅÓ ÓÏÕÄÁÎÁÉÓÅÓ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÒÅÃomposition territoriale induite le mouvement 
des personnes déplacées internes.  
ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
1 Cf. www.urd.org/tchad 
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RÉSUMÉ EXÉCUTIF 
,ȭÁÒÒÉÖïÅ ÍÁÓÓÉÖÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ςππσ2 de personnes 
réfugiées et de personnes déplacéeÓ Û ÌȭÅÓÔ ÄÕ 4ÃÈÁÄ 
Á ïÔï ÓÕÉÖÉÅ ÄȭÕÎÅ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï 
internationale ayant permis de fournir en urgence 
les services essentiels aux populations affectées 
dans les zones de regroupement (camps de réfugiés 
et sites de personnes déplacées). 
,ȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÁÉÔ ÇÒÝÃÅ Û ÄÅ 
lourds systèmes motorisés (pompage, réservoir de 
stockage/chloration, distribution).  

 Peu à peu, les acteurs humanitaires ont cherché à 
ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕ ÐÒÏÌÏÎÇÅÍÅÎÔ de la crise par :  

¶ ,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ 
des populations ; 

¶ La prise en compte du cadre réglementaire 
national ; 

¶ ,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ Û ÄÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎ  
¶ des populations hôtes ; 
¶ Des efforts de rapprochement avec les acteurs de 

développement en hydraulique villageoise qui 
interviennent dans les mêmes zones. 

,ȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ 
ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅÓ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅ a 
permis à la fois de bâtir un cadre solide pour la 
pérennité des infrastructures (développement du 
ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ de maintenance, formation 
ÄȭÁÒÔÉÓÁÎÓ ÒïÐÁÒÁÔÅÕÒÓ ÄÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÍÁÎÕÅÌÌÅÓȟ 
renforcement de capacités des autorités 
tchadiennes en charge) et de capitaliser des 
ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓȟ ÆÒÕÉÔÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÁÃÃÕÍÕÌïÅ : 

¶ Il faut du temps (plusieurs années) pour 
expérimenter et comprendre la relation de 
cause à effet ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ 
potable et la diminution des maladies. 

¶ )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÕÎ ÍÏÄîÌÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÕÎÉÑÕÅ ÑÕÉ 
serait meilleur que les autres, y compris en ce 
qui concerne le recouvrement des coûts. 

¶ Il est fÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌ ÄȭÉÍÐÌÉÑÕÅÒ ÔÏÕtes les 
personnes concernées par la gestion du point 
ÄȭÅÁÕ, et en particulier les femmes. 

,Á ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ Û ÃÏÕÒÔȟ ÍÏÙÅÎ ÅÔ ÌÏÎÇ 
terme de la situation au Tchad oriental ne permet 
ÐÁÓ ÄȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÍïÃÁÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÌÅëÏns apprises 
des projets de développement aux projets mis en 
ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅÓȢ $Å ÍðÍÅȟ ÌȭÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ 
des interventions est radicalement différent, et il 
ÆÁÕÔ ÅÎ ÔÅÎÉÒ ÃÏÍÐÔÅȢ ,ȭïÔÕÄÅ ÐÒÏÐÏÓÅ ÁÉÎÓÉ ÄÅÓ 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ
ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
2 250 000 personnes réfugiées et 180 000 personnes 
déplacées estimées par ReliefWeb en 2008. 

pistes de réflexion visant à améliorer la gestion 
ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ les différents types de 
situation avec leur degré de stabilité spécifique. 
,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓȭÁÔÔÁÃÈÅ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÃÈÁÃÕÎÅ 
des situations dans le cadre réglementaire en 
vigueur tout en indiquant les limites de ce dernier 
au reÇÁÒÄ ÄÅÓ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ ÓÕÒÖÅÎÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÔ 
du territoire depuis 2003. 
¶ 0ÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄïÐÌÁÃïÅÓ ÅÎ ÖÏÉÅ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ 
ÏÕ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ : enjeu 
ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÕÒÂÁÉÎÅ 
avec des infrastructures pérennes (château 
dȭÅÁÕ ÏÕ ÂÉÅÎ ÐÏÍÐÅÓ ÍÁÎÕÅÌÌÅÓɊȢ 

¶ 0ÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÒÅÔÏÕÒÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÚÏÎÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȟ 
en se regroupant dans des agglomérations : 
ÅÎÊÅÕ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÃÅÔÔÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ 
coordonnée, notamment avec les agences de 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÍÅÔÔÅÎÔ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ 
projets dans les zones de retour. 

¶ Populations déplacées se sédentarisant dans les 
sites devenant de nouvelles agglomérations : 
enjeu de pérennisation des pompes manuelles 
en consolidant leur gestion sociale. 

Ces trois cas se caractérisent par une certaine 
stabilité, ce qui constitue une opportunité pour 
ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÄÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ 
eau permanentes et durables. 
¶ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅÓ personnes réfugiées 

installées dans des camps au Tchad pour une 
durée incertaine, ni des personnes déplacées 
internes qui sont encore dans des sites en 
ÁÔÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ ÒÅÔÏÕÒ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÚÏÎÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ. 
,ȭÅÎÊÅÕ ÅÓÔ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÎïÇÁÔÉÆÓ ÄÅ 
ÌȭÁÓÓÉÓÔÁÎÁÔ ÅÎ ÃÏÎÔÉÎÕÁÎÔ ÄÅ ÄÏÎÎÅÒ aux 
populations les moyens de leur autonomie 
(formation/accompagnement des comités de 
pÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕȟ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅɊȢ 

Des recommandations transversales jugées 
essentielles sont proposées à la fin du rapport :  

1. Reconnaître et renforcer le rôle du Ministère de 
Ìȭ%ÁÕ ÅÔ ÓÅÓ $ïÌïÇÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÒïÇÉÏÎ. 

2. Améliorer et renforcer le dialogue avec les 
populations et les autorités locales. 

3. Garantir la viabilité des systèmes de maintenance 
mis en place  (intégrer et renforcer le réseau 
Äȭ!ÒÔÉÓÁÎÓ 2ïÐÁÒÁÔÅÕÒÓ existant, garantir 
ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÐÉîÃÅÓ ÄïÔÁÃÈïÅÓȟ ÅÔÃȢ) 

4. Améliorer la coordination entre les acteurs de 
ÌȭÁÉÄÅ. 

5. Surveiller et préserver les nappes phréatiques. 
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Introduction  

Contexte 

 

Depuis 2008, suite à ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÒÅÔÏÕÒÓ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄïÐÌÁÃïÅÓ ÖÅÒÓ ÌÅÕÒÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ 
et à la stabilisation de la situation des populations réfugiées soudanaises au Tchad oriental ɉÉÌ ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ alors 
plus de grandes entrées de personnes réfugiées ni de déplacements de population tchadienne liés aux 
conflits ÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÏÕ ÄȭÁÔÔÁÑÕÅs de fauteurs de trouble soudanais), des approches visant une 
autonomisation dans certains secteurs ont été explorées par les acteurs humanitaires. LȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ 
en eau représentait ainsi un exemple du processus de paÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ ÐÕÒÅ (avec 
ÌÁ ÇÒÁÔÕÉÔï ÅÔ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÔÏÔÁÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ 
ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅɊ à une intervention qui signifierait une plus grande implication 
des populations  ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔȢ  

Les projets de développement  ÅÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÒÕÒÁÌÅ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ constante évaluation et dȭune 
capitalisation importante. En revanche, depuis 2003, la composante « gestion sociale de ÌȭÅÁÕ » des activités 
WaSH (Water Sanitation and Hygiene) menées par les humanitaires  auprès des populations affectées par la 
crise reste relativement peu évaluée et les leçons tirées encore peu capitalisées et valorisées. 

,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ désigne3 le processus collectif mis ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ assurer un accès équitable et 
ÄÕÒÁÂÌÅ ÄȭÕÎÅ ÏÕ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ Û ÕÎÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ȡ ÌȭÅÁÕ. Cette gestion sociale ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÉÎÃÌÕt 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ mécanismes sociaux permettant Äȭidentifier , capter, exploiter, transférer, répartir dans 
ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÅÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓ la ressource, ainsi que pour assurer une maintenance des infrastructures et garantir un 
accès régulier de tous dans le cadre de règles établies. ,ȭÅÁÕ ÅÓÔ ÇïÒïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÁÕÔÏÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅÍÅÎÔ ɀ et 
souvent démocratiquement - reconnueȢ ,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÁÖÁÎÔ ÔÏÕÔ ÕÎe construction sociale 
évolutive. ,Å ÐÒïÓÅÎÔ ÒÁÐÐÏÒÔ ÅÓÔ ÃÅÎÔÒï ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÂÏÉÓÓÏÎȟ ÅÔ ÎÅ ÔÒÁÉÔÅ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Û 
des fins agricoles (irrigation) ou pastorale. En raison de cette restriction, on utilise parfois « approche 
sociale » plutôt que « gestion sociale ». 

,ͻÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÅÓÔ Äȭanalyser les différentes situations présentes au Tchad oriental et de proposer 
les approches les plus adaptées pour une ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÑÕÉ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒÁÉÔ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
populations touchées par le déplacement. Nous cherchons ici à :  
 

1. !ÐÐÏÒÔÅÒ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅÓ 
(principalement dans les camps de réfugiés et les sites de personnes déplacées), et capitaliser leur 
expérience accumulée dans les différents contextes au Tchad oriental, et tirer les leçons de ces 
expériences. 
1ÕÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÁÎÓ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅÓ ÃÏÎÔÅØÔÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ au Tchad oriental ? Quels 
sont les résultats obtenus par les humanitaires et les dynamiques, en termes de pérennité/durabilité des 
ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ? Existe-t-ÉÌ ÄÅÓ ÂÏÎÎÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÍïÒÉÔÁÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÍÉÅÕØ ÃÏÎÎÕÅÓ ? 

2. Analyser les approches des développeurs qui interviennent dans les mêmes zones afin de mieux 
ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÚÏÎÅÓȢ  
1ÕÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÌÅëÏÎÓ Û ÔÉÒÅÒ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ 
ainsi que leur domaine de validité ? 

3. Extraire les éléments transposables aux camps de réfugiés, sites de personnes déplacées, et zones de 
ÒÅÔÏÕÒ ÏÕ ÄÅ ÒÅÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓȢ  

Quelles seraient les approches les plus pertinentes pour chaque type de situation ? 
Est-ÉÌ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÅÔ ÓÏÕÈÁÉÔÁÂÌÅ ÄÅ ÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐïÒÅÎÎÅ ÅÔ ÁÕÔÏÎÏÍÅ ÁÖÅÃ ÄÅÓ 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÁÂÉÌÉÔï ÑÕÁÎÔ Û ÌÅÕÒ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ? 

 

 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
3 $ȭÁÐÒîÓ 4ÈÉÅÒÒÙ 2ÕÆȟ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ 
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La capacité des modèles de gestion à fonctionner en autonomie et de façon durable revêt désormais 
une importance accrue au regard de la phase de recomposition territoriale dans laquelle se trouve 
ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ au Tchad oriental. 

 

Méthodologie  

 

Les zones visitées ÏÎÔ ïÔï ÃÈÏÉÓÉÅÓ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ Û ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄȭÕÎ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ des différentes situations en 
ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ : 

1. Ville et bourg centre : Abéché, Goz Beida, Farchana ; 
2. Camps de personnes réfugiées (Habitat concentré non durable) : Farchana, Bredjine, Treguine, 

Djabal ; 
3. Sites de personnes déplacées, dont certains sont en voie de sédentarisation : Kerfi, Gassiré, Koloma, 

Sanour ; 
4. Zones de retour : Louboutigué, Marénaȟ ÚÏÎÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÕ 0!3-AFD. 

Faisant suite à une revue bibliographique, la collecte des informations sur le terrain  ÓȭÅÓÔ ÅÆÆÅÃÔÕïÅ ÅÎ 
mars-avril et en septembre 2010 via ÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎÓ ÓÅÍÉ-directif s, la participation à plusieurs 
clusters WaSH Û !ÂïÃÈï ÅÔ .ȭ$ÊÁÍÅÎÁȟ une vingtaine de discussions de groupe avec les populations et les 
ÃÏÍÉÔïÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ aussi bien dans les camps de réfugiés, les sites de personnes déplacées 
que les ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÄÅÓ ÌÏÃÁÌÉÔïÓ ÃÉÂÌïÅÓ ÐÁÒ ÌȭïÔÕÄÅȢ ,ÏÒÓ ÄÅ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕȟ ÄÅÓ 
enquêtes rapides ont été réalisées auprès des usagers (principalement des femmes). 
Les guides d'entretien  et questionnaires sont structurés autour de questions portant sur la genèse 
(création/ acquisition) du point Äȭeau, les ÍÏÄÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȟ la maintenance, le ÐÁÙÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ la 
couverture des besoins et les usages ÄÅ ÌȭÅÁÕ. 
0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÏÎÔ ïÔï ÉÎÔÅÒÖÉÅ×ïÅÓ : organisations humanitaires et de développement, 
autorités administratives, religieuses et traditionnelles, Artisan Réparateur (AR), fournisseur de pompes, 
président de comité. 
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1  Lôintervention humanitaire dans le 
secteur de lôeau au Tchad oriental  

,Å 4ÃÈÁÄ Á ÃÏÎÎÕ ÄÅÐÕÉÓ ςππσ ÕÎ ÁÆÆÌÕØ Äȭorganisations humanitaires venus pour apporter une réponse à la 
ÃÒÉÓÅ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅ ÃÒïïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÍÁÓÓÉÖÅ ÄÅ ÒÅÆÕÇÉïÓ soudanais et le déplacement des populations 
ÔÃÈÁÄÉÅÎÎÅÓ Û ÌȭÅÓÔ4Ȣ !ÐÒîÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÁÕØ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 
affectées, le sujet « lien urgence et développement Ȼ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎÅ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÄÅ 
nombreux acteurs ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ. Comment mieux prendre en compte - dans le secteur WaSH - le caractère 
durable de la crise affectant de façon hétérogène au Tchad oriental ? 

1.1   Evolution de lôapprovisionnement en eau des 
populations affectées par la crise de 2003 à 2010 

1.1.1  Adaptation ¨ lô®volution du contexte : stratégies dôautonomisation 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ organisations humanitaires intervenant ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ au 
Tchad oriental ÐÁÒÔÁÇÅÎÔ ÌÅ ÃÏÎÓÔÁÔ ÓÅÌÏÎ ÌÅÑÕÅÌ ÌÁ ÒïÐÏÎÓÅ ÁÐÐÏÒÔïÅ ÅÎ ÐÈÁÓÅ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ ɉÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ 
ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÍÁÓÓÉÖÅ ÄÅ personnes réfugiées en 2003 et de personnes déplacées en 2007Ɋ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÁÄÁÐÔïÅ Û ÌÁ 
situation de « care and maintenance »5. Les installations de ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ ÑÕÉ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÎÔ ÅÎÃÏÒÅ 
largement dans les camps de réfugiés ÓȭÁÖîÒÅÎÔ ÔÒÏÐ ÃÏĮÔÅÕÓÅÓ ÅÔ ÐÅÕ ÍÁîtrisables par les populations 
affectées. Leur gestion dépend donc fortement des humanitaires et ÒïÄÕÉÔ ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ des populations.6 

Photo 1 : Camp de Djabal, installations dôapprovisionnement en eau mises en place pendant la 
phase dôurgence 

   
Générateur Réservoir Rampes de distribution 

 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
4 GRUNEWALD, François; SAILLARD, Laurent; SOKPOH, Bonaventure. Analyse des besoins au Tchad en support aux actions 
humanitaires existantes et à venir soutenues par la Commission européenne aide humanitaire - DG ECHO : Note de synthèse. 
COMMISSION EUROPENNE; GROUPE URD, juillet 2008. 37 P. Disponible sur 
http://www.urd.org/IMG/pdf/Rapport_de_synthese_Tchad_ECHO-2.pdf 
5 « Soin et maintenance » ȡ ÁÐÒîÓ ÌÅ ÐÉÃ ÄÅ ÌȭÕÒÇÅÎÃÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÓÔÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅȢ 
6 ,ÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ ÓÕÉÖÅÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÍðÍÅ ÓÃÈïÍÁ : rïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄÅ ÆÏÒÁÇÅÓ ÓÕÒ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÄÏÎÎï ɉÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÐÏÍÐÁÇÅɊȟ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÓÉÔÕï Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÏÕÁÄÉÓ ɉÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÎÏÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔɊȟ ÌÅ ÏÕ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ(nt) par 
exemple à la périphérie du camp. La grande majorité des forages sont équipées de pompes immergées, alimentées par un groupe 
ïÌÅÃÔÒÏÇîÎÅȢ ,ȭÅÁÕ ÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÐÏÍÐïÅ ÅÔ ÅÎÖÏÙïÅ ÓÏÉÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÕÎ ÒïÓÅÒÖÏÉÒ ɉÃÈÝÔÅÁÕ ÄȭÅÁÕɊȟ ÏĬ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÃÈÌÏÒïÅ puis 
distribuée au niveau de rampes de distribution réparties dans le camp, soit envoyée dans un réservoir intermédiaire où elle est 
ÃÈÌÏÒïÅ ÐÕÉÓ ÒÅÎÖÏÙïÅ ÖÅÒÓ ÌÅ ÃÈÝÔÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÄȭÏù elle sera distribuée. 

http://www.urd.org/IMG/pdf/Rapport_de_synthese_Tchad_ECHO-2.pdf
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Ces constats sont intégrés depuis 2008 par plusieurs organisations humanitaires dans leurs stratégies 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ au Tchad oriental, dès lors appelées « ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ». 

)Ì ÓȭÁÇÉÔȟ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅÓ ÅÔ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓȟ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ 
des personnes réfugiées, des personnes déplacées internes et des populations hôtes, la simplification des 
techniques (notamment ÒÅÍÐÌÁÃÅÒ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÅØÈÁÕÒÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÎÔ ÁÖÅÃ ÄÅ ÐÕÉÓÓÁÎÔÓ ÇïÎïÒÁÔÅÕÒÓ 
par des pompes à motricité humaine  : PMHɊ ÐÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ par les populations des 
ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȢ 

Il existe différentes contraintes à ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ des populations vivant dans les camps de réfugiés et 
les sites de personnes déplacées : 
¶ 6ÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓȟ ÍðÍÅ ÓȭÉÌ ÅÓÔ ÂÏÎ ÄÅ ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ personnes 

réfugiées/déplacées ne sont pas toujours les ménages les plus vulnérables dans une zone donnée, 
¶ (ÁÂÉÔÕÄÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÍÅÎÔ : la participation communautaire va-t-elle se faire de façon bénévole après 
ÌÅ ÒÅÔÒÁÉÔ ÄÅ Ìȭ/.' ? 

¶ Incertitude sur les retours des populations affectées par les déplacements7, 
¶ Contraintes spécifiques au remplacement des AÄÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭEau Potable (AEP) par des PMH :  

- Privatisation du foncier : Au moment dÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ camps de réfugiés et sites de personnes 
déplacées, les règles de fonctionnement relatif au foncier prévues dans le #ÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ont très peu 
prévalu ȡ ÌÏÒÓÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ïÔÁÉÔ ÔÒÏÕÖïÅȟ ÕÎ ÁÒÒÁÎÇÅÍÅÎÔ ÖÅÒÂÁÌ ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅ ÄÕ ÔÅÒÒÁin 
consistait à le laisser se servir. Les propriétaires se sont habitués à cette compensation qui peut, 
dans certains cas comme les camps de réfugiés ÁÕ .ÏÒÄ ÁÕÔÏÕÒ Äȭ)ÒÉÂÁȟ ÁÌÌÅÒ ÁÓÓÅÚ ÌÏÉÎ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ 
ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÄïÔÏÕÒÎï ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÁÍÐ ÐÏÕÒ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÊÁÒÄÉÎÓȢ Cette habitude 
est contraire au #ÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ8 qui stipule que toute nouvelle ressource en eau découverte sur le 
territoire  national devient automatiquement publique. LÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ au Tchad oriental ont 
cependant peu de moyen et de pouvoir pour faire appliquer la loi. 

- Les populations, habituées aux systèmes AEP fonctionnant avec des générateurs électriques, ÎȭÏÎÔ 
pas toujours accepté leur remplacement par des pompes à exhaure manuelle, ce qui a conduit 
parfois à des violences. 

- Certains aquifères contiennent du fluor9. 

Photo 2 : Passage des systèmes motorisés aux PMH 

 
Camp de réfugiés de Farchana     Site de personnes déplacées de Gassiré 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
7 Les retours timidement amorcés en 2007/2008 se sont intensifiés en 2010, et encore plus en 2011 en réaction la volonté du 
'ÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÎÅ ÐÌÕÓ ÁÖÏÉÒ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄïÓÉÇÎïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÄïÐÌÁÃïÅÓ ÁÕ 4ÃÈÁÄ ÄȭÉÃÉ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρρȢ #ÅÔÔÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎ de 
Ìȭ%ÔÁÔ ÔÃÈÁÄÉÅÎ Á ïÔï ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕïÅ ÅÔ ÄÉÓÃÕÔïÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅÓ ÆÏÒÕÍÓ ÏÒÇÁÎÉÓïÓ Û ÌȭÅÓÔ ÆÉÎ 2010. 
8 #ÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ρωωωȟ !ÒÔȢρ : « Toutes les ressources en eau, situées dans les limites du territoire national, sont un bien collectif. A ce 
ÔÉÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÆÏÎÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÄÏÍÁÉÎÅ ÐÕÂÌÉÃ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÑÕÉ ÅÓÔ ÉÎÁÌÉïÎÁÂÌÅ ÅÔ ÉÍÐÒÅÓÃÒÉÐÔÉÂÌÅȢ ,ÅÕÒ ÍÉÓÅ ÅÎ ÅØÐloitation est soumise à 
déclaration ou autorisation, dans le cadre des lois et règlements en vigueur, et dans le respect du droit coutumier. » 
9 %Î ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȟ ÌÅ #ÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÆÁÉÔ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÁÕØ ÎÏÒÍÅÓ /-3Ȣ 6ÏÉÒ ÁÒÔȢ ρσσ ɉÔÉÔÒÅ 6)), chapitre 1, « eaux de 
consommation humaine ») 
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Le passage du système motorisé au système à motricité humaine invite les organisations humanitaires à en 
analyser Ìȭimpact sur la couverture des besoins en eauȢ %Î ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÃÏÍÐÔÅÕÒ10, il est très difficile de 
ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÁÖÅÃ ÐÒïÃÉÓÉÏÎ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÅÁÕ collectée, ainsi que le nombre de personnes qui utilisent 
ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕȟ ÓȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÇÁÒÄÉÅÎ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎȢ ,Á ÍÅÓÕÒÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ 
ÌÉÔÒÅÓ ÐÁÒ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÐÁÒ ÊÏÕÒ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ $ÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ personnes par points 
ÄȭÅÁÕ, ÌÅ ÄïÂÉÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÍÐÅȟ ÌÁ ÐïÎÉÂÉÌÉÔïȟ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄȭÁÔÔÅÎÔÅ Û ÌÁ ÐÏÍÐÅȟ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ðÔÒÅ ÕÔÉÌÉÓïÓȢ  

Une PMH est prévue pour 1 000 l/h  à 40 mètres de profondeur mais, comme elles ne fonctionnent pas en 
continu, ÏÎ ÐÅÕÔ ÅÓÔÉÍÅÒ ÑÕȭÅÌÌÅs fournissent de 400 à 600 l/h.  

Il est intéressant de constater que, dans la majorité des sites de personnes déplacées visités où ont été 
installéeÓ ÄÅÓ 0-(ȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌÅÓ ÑÕÁÎÔÉÔïÓ ÄȭÅÁÕ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅÓ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ 
ÐÁÒ ÐÏÉÎÔ Äȭeau fonctionnel, les communautés déclarent largement préférer ce nouveau système car il est 
accessible 24h/24 ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÍÏÔÏÒÉÓï ÉÍÐÏÓÁÉÔ ÄÅÓ ÈÏÒÁÉÒÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÇÎÁÎÔÓȢ  

Ainsi, de façon générale, les humanitaires se sont engagés dans la recherche dȭÕÎe stratégie de 
pérennisation des ouvrages , et dȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÄÅÓ 
ouvrages. En ce sens, la volonté ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ (ex : choix des 
modèles de pompes11Ɋȟ ÒÅÌÁÙïÅ ÐÁÒ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ, doit être soutenue. 

1.1.2  Prise en compte du cadre réglementaire national 

Le contexte réglementaire de lôeau au Tchad 

,Á ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ 4ÃÈÁÄ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÒÕÒÁÌ ÒÅÐose essentiellement sur la délégation de la gestion et de la 
maintenance ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ aux populations. En 1999, le Tchad a adopté la loi n° 16/PR/1999 donnant 
naissance au #ÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÑÕÉ ÒïÐÁÒÔÉÔ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ÅÎ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÅÎÔÉÔïÓ : 

¶ Secteur concédé : 12 villes12 ÓÏÕÓ ÌÁ ÔÕÔÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ 34%% ɉ3ÏÃÉïÔï 4ÃÈÁÄÉÅÎÎÅ Äȭ%ÁÕ ÅÔ Äȭ%ÌÅÃÔÒÉÃÉÔïɊ 
¶ Secteur non-concédé : le « reste » du territoire (milieu semi-urbain et rural) sous la responsabilité de 
ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ɉ$(ɊȢ 

Dans la continuité, le Schéma Directeur de l'Eau et de l'Assainissement (SDEA)  élabore Û ÌȭÉÓÓÕÅ ÄȭÕÎ 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅȟ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅÔ ÄÅ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÖÅ un cadre stratégique 
d'orientation multisectoriel pour la mise en valeur durable des ressources en eau du TchadȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÉÌ 
constitue un outil opérationnel majeur, ce document ne prend pas en ÃÏÍÐÔÅ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ ÃÅÎÔÁÉÎÅÓ ÄÅ 
milliers de personnes réfugié es et de personnes déplacéeÓ ÉÎÔÅÒÎÅÓ Û ÌȭÅÓÔ ÄÕ ÐÁÙÓ, car il a été finalisé 
et approuÖï ÌÅ σπ ÁÖÒÉÌ ςππσȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire avant le déclenchement de cette crise humanitaire affectant.  

Dans le secteur non-concédé, des ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ sont exigées par le Ministère de l'Eau qui classe 
les localités suivant leur taille et attribue à chacÕÎÅ ÄͻÅÌÌÅÓ ÕÎ ÔÙÐÅ ÄͻÅØÈÁÕÒÅ ɉÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ 
eaux) adapté. Les conditions d'équipements des villages dont la population est inférieure à 1  200 
habitants consistent notamment en une contribution villageoise de 150  000 FCFA ɉÅÎÖÉÒÏÎ ςσπΌɊ par 
Pompe à Motricité Humaine (PMH) . Dans les localités de plus de 1 200 habitants, un choix est laissé entre 
ÌȭÅØÈÁÕÒÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ13 et le solaire14 ainsi que sur le type d'équipement précis devant être réalisé (bornes 
ÆÏÎÔÁÉÎÅÓȟ ÂÒÁÎÃÈÅÍÅÎÔÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓȣɊȢ Le Ministère de l'Eau souhaite que ces réflexions servent de base 
pour une standardisation des équipements afin de guider les études préalables des projets dans leurs 
propositions d'aménagements hydrauliques. 

En ce qui concerne ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ, dans le domaine de l'Hydraulique Villageoise 15, des 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
10 Oxfam GB a installé des compteurs ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÁÆÉÎ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÉÓÅȢ 
11 -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕȟ !ÒÒðÔï ÎЈπςφȾ-%Ⱦςπρπ ÄÕ fixant les spécifications techniques et normatives applicables à la réalisation et à 
ƭϥŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘϥƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎŜ ŀǳ ¢ŎƘŀŘΣ с ŀƻǶǘ нлмл 
12 ! ÌȭÅÓÔ ÄÕ 4ÃÈÁÄȟ ÓÅÕÌÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ Äȭ!ÂïÃÈï ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÃÏÎÃïÄïȢ 
13 Exhaure thermique ȡ ÌÅ ÐÏÍÐÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÅ ÆÁÉÔ ÇÒÝÃÅ Û ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ïÌÅÃÔÒÏÇîÎÅȢ #Å ÓÙÓÔîÍÅ permet de fournir de très grandes 
ÑÕÁÎÔÉÔïÓ ÄȭÅÁÕ ɉÅÎ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÓÏÌÁÉÒÅÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅɊ ÍÁÉÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅȢ Cf. SDEA, 
Hydraulique urbaine, partie 1, p. 38. 
14 Exhaure solaire ȡ ÌÅ ÐÏÍÐÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÅ ÆÁÉÔ ÇÒÝÃÅ Û ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÒÏÄÕÉÔÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÁÎÎÅÁÕØ ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅÓȢ ,Á ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅ Á ïÔï 
introduite au début des années 1990 par le Programme Régional Solaire. Cf. SDEA, Hydraulique urbaine, partie 1, p. 38. 
15 Selon ÌÅ 3$%!ȟ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅ ÖÉÓÅ Û ÄÏÎÎÅÒ ÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÁÕØ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÈÁÂÉÔÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÖÉÌÌÁÇÅÓ ÄÅ ÍÏÉÎs 
de 2 000 personnes. 
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associations villageoises, nommées "Comité de Gestion des Points d'Eau" (CGPE), sont constituées pour la 
prise en charge des PMH. Ce Comité est composé de 4 à 7 personnes du village exerçant les fonctions de 
Président, Secrétaire, Trésorier, Responsable Hygiène & Assainissement et Responsable de l'entretien 
courant de la pompe et de la superstructure. Pour assurer la maintenance des PMH, la Direction de 
Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÆÁÉÔ ÁÐÐÅÌ Û ÄÅÓ !ÒÔÉÓÁÎÓ-Réparateurs (opérateurs locaux privés) à qui un secteur 
d'intervention délimité a été confié. En cas de panne, le CGPE s'appuie sur ce réseau d'Artisans-Réparateurs. 
En échange de cet agrément, l'Artisan-2ïÐÁÒÁÔÅÕÒ Á ÌͻÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄͻÉÎÆÏÒÍÅÒ ÁÎÎÕÅÌÌÅÍÅÎÔ Ìȭ!ÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ 
sur l'état de fonctionnement de son parc de pompes. Le recueil de ces informations est indispensable pour la 
programmation des actions de réhabilitation sur les pompes existantes. Le SDEA stipule que les populations, 
qui sont à la fois des partenaires et des usagers, doivent assurer le financement de la maintenance et de la 
réparation des équipements créés, et participer financièrement à leur renouvellement. Dans le domaine de 
l'hydraulique semi -urbaine 16, la gestion du service public s'organise autour des Associations des Usagers 
de l'Eau (AUE) qui peuvent, soit gérer directement le service, soit en confier la gestion à un exploitant privé 
ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓ ÆÏÎÔ ÌͻÏÂÊÅÔ ÄͻÕÎ ÃÏÎÔÒÁÔ ÓÉÇÎï ÁÖÅÃ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȢ Les AUE sont des 
ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÌïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÒÅÃÏÎÎÕÅÓȟ Û ÑÕÉ Ìȭ%ÔÁÔ ÐÅÕÔ ÄïÌïÇÕÅÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÐÕÂÌÉÃ ɉÇÅÓÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 0-( 
par exemple), à la différence du C'0% ÑÕÉ ÎȭÁ ÐÁÓ ÃÅÔÔÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅȢ Les AUE sont ainsi 
préférées aux CGPE, y compris en hydraulique rurale (cf. SDEA).  

Encadré 1 : Les institutions tchadiennes dans le secteur de lôeau17 

La Délégation régionale ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ18 est chargée de : 

¶ &ÁÉÒÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄïÆÉÎÉÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÑÕÉ ÉÍÐÏÓÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ ÒïÉÎÖÅÓÔÉÒ 
ÌÅÓ ÂïÎïÆÉÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȢ 

¶ Assurer une fonction de suivi ÃÅÎÔÒÁÌ ÄÅ ÌÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ. 
¶ Maintenir à jour la base de données "hydraulique villageoise". 
¶ )ÍÐÏÓÅÒ ÁÕØ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓ ÄÅ ÐÏÍÐÅÓ ÄÅ ÄïÆÉÎÉÒ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÐÒïÖÅÎÔÉÆ. 

Par manque de moyens, ces attributions sont très partiellement remplies : 

¶ ,ȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÒÕÒÁÌÅÓ ÁÕ 4ÃÈÁÄ ÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÌÏÉÎ ÄÅ ÓÁÔÉÓÆÁÉÒÅ 
pleinement aux normes de fourniture d'eau potable aux populations rurales qui avaient été fixées 
lors de la Décennie Internationale pÏÕÒ Ìȭ%ÁÕ ÅÔ Ìȭ!ÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ; 

¶ LÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ Û ÊÏÕÒ19 ; 
¶ ,Å ÓÕÉÖÉ ÃÅÎÔÒÁÌ ÄÅ ÌÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÄÅÍÅÕÒÅ ÌÅ ÍÁÉÌÌÏÎ ÌÅ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ 
ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉque villageoise. 

! ÌȭÅÓÔȟ la faiblesse des services de la $ïÌïÇÁÔÉÏÎ ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ (absents dans la plupart des régions de 
ÌȭÅÓÔɊ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅÓ /.' 
intervenant suÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎȢ ! ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ personnes réfugiées, les organisations humanitaires se sont 
retrouvés presque les seules agences à intervenir dans les zones affectées. Mis à part la région 
administrative du Ouaddaï20 avec les coordinations des projets Almy Nadif21 et Almy-Bahaïm à Abéché (voir 
ÃÈÁÐÉÔÒÅ ςɊȟ ÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÄÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔ ÔÃÈÁÄien. 

  

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
16 Selon le SDEA, plus de 2 000 personnes.  
17 Sources : SDEA, OÔÕÄÅ ÂÉÌÁÎ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓe au Tchad : Période 1990 ɀ 2005, observations sur le terrain. 
18 ,Å ÃÏÎÔÅØÔÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌ ÁÃÔÕÅÌ ÓÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅ ÐÁÒ ÌÁ ÄïÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÎ ÎÉÖÅÁÕ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÁÖec 
mise en place des Délégations Régionales, ainsi que la perspectÉÖÅ ÄÅ ÌÁ ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÕ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ 
ÁÕØ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅÓ ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓïÅÓȢ ,ȭÁÎÃÉÅÎÎÅ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ Äȭ!ÂïÃÈï ÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕÅ ÕÎÅ $ïÌïÇÁÔÉÏÎ ÄïÂut 2011, 
sans que cela ne change toutefois les moyens alloués sur le terrain, qui restent insuffisants. 
19 La mise au point de la nouvelle base de données « SITEAU Ȼ ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ɉÆÉÎÁÌÉÓïÅ ÅÎ ÍÁÉ ςπρρɊ ÍÁÒÑÕÅ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÕÎÅ 
ÁÖÁÎÃïÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅȟ ÆÒÕÉÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÁÎ ÅÔ ÄÅÍÉ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌȢ 
20 Région administrative du Ouaddaï : environ 700 πππ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÓÕÒ ÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ σπ 000 km². 
21 Almy Nadif signifie "L'eau propre" en arabe tchadien, c'est-à-dire ",ȭeau potable". #ȭÅÓÔ ÌÅ ÎÏÍ ÄȭÕÎ ÐÒÏjet ÄȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅ 
ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ déroulé de 2001 à 2008 dans la région Ouaddaï-Biltine ɉÑÕÉ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÁÕØ ÒïÇÉÏÎÓ ÄÕ /ÕÁÄÄÁā ÅÔ ÄÕ 7ÁÄÉ &ÉÒÁȟ 
selon le nouveau découpage administratif). Almy Bahaïm signifie « ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅ ÂïÔÁÉÌ » Ƞ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÐÁÓÔÏÒÁÌÅ 
au Tchad oriental débuté en 1995 ayant pour objectif principal de sécuriser la mobilité des troupeaux avec la création de points 
ÄȭÅÁÕȢ 
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Intégration progressive du cadre réglementaire national  par les organisations humanitaires  

Les organisations humanitaires ont intérêt à prendre en compte le cadre réglementaire national (Code de 
ÌȭÅÁÕȟ 3$%!Ɋ ÅÔ Û ÁÓÓÏÃÉÅÒ ÌÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÔÃÈÁÄÉÅÎÎÅÓ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÆÉÎ ÄȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ 
dans une stratégie de transition orientée long terme et harmonisée avec les lignes directrices fixées par 
Ìȭ%ÔÁÔȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎs déplacées, lȭ5.)#%& (en tant que 
co-animateur du cluster WaSH aux côté de la DH) tente de centraliser les données des ouvrages 
hydrauliques construits ou réhabilités afin de les transmettre aux autorités en charge. 

%Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅÓ personnes réfugiées, le HCR a fait de 
nombreux efforts pour intégrer le cadre réglementaire national dans ses interventions : 
¶ )ÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÄÁÎÓ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 0ÌÁÎ 3ÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ %ÁÕ ÅÔ 

Assainissement (PSEA) 2008-2010. 
¶ )ÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÅÌÌÕÌÅ « eau et assainissement » du HCR. 
#ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÁÄÒÅ ÑÕȭÕÎ résumé du document principal du SDEA a été rédigé par un membre de la 
$ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȟ ÁÙÁÎÔ ÐÏÕÒ ÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÖÅÉÌÌÅr Û ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ au 
Tchad oriental. 

¶ %ÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÂÁÓÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÔÒîÓ ÐÒïÃÉÓÅ ÄÅÓ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÍÐÓ ÄÅ 
réfugiés. 

¶ )ÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ Äȭ!ÒÔÉÓÁÎÓ 2ïÐÁÒÁÔÅÕÒÓ ÐÒïÅØÉÓÔÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÄÅÓ 
PMH installées dans les camps. 

Le HCR a choisi ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÄÅÓ 0-( ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÍÐÓ ÄÅ ÒïÆÕÇÉïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ 
ÃÁÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÎȭÁÕÒÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÅÕ ÌÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÄÅ ÇïÒÅÒ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÐÌÕÓ ÓÏÐÈÉÓÔÉÑÕïÅÓȢ 
Néanmoins, les PMH correspondent en principe (dans le SDEA) à une technologie réservée pour 
ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅȟ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÒÕÒÁÌȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÍÐÓ ÄÅ ÒïÆÕÇÉïÓ 
ÉÎÖÉÔÅÒÁÉÔ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÔÙÐÅ ÕÒÂÁÉÎȢ #Å ÃÈÏÉØ ïÔÁÉÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÌÅ Ⱥ moins 
mauvais », compte tenu de : 

¶ la faible autonomie des personnes réfugiées précédemment évoquée ; 
¶ ÌȭÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄÅÓ ÃÁÍÐÓ ÄÅ ÒïÆÕÇÉïÓ ; 
¶ ÌȭÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÒÅÃÈÁÒÇÅ ÄÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅÓȟ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÎÏÒÄ ɉÓÅÃÔÅÕÒ Äȭ)ÒÉÂÁ 

notamment)  : la technologie PMH (en comparaison des systèmes motorisés concentrés dans 
ÌȭÅÓÐÁÃÅɊ ÌÉÍÉÔÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÎïÇÁÔÉÆ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓȢ 

Connaissance du sous-sol 

Pour subvenir aux besoins des personnes réfugiées soudanaises et personnes déplacées internes arrivés 
ÍÁÓÓÉÖÅÍÅÎÔ Û ÌȭÅÓÔȟ ÌÅ (#2 Á ÓÏÌÌÉÃÉÔï ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ Ìȭ5./3!4 ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ 
souterraines afin de ÓÕÇÇïÒÅÒ ÌÅÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÓ ÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ camps de réfugiés dans la 
région. Ont ainsi été élaborées des cartes des ressources hydriques au pourtour des camps de réfugiés qui 
ÃÏÎÆÉÒÍÅÎÔ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕȢ #ÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÏÎÔ ïÔï ÁÎÁÌÙÓïÅÓ ÐÌÕÓ ÆÉÎÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÁ ÓÕÉÔÅ 
ÓÕÒ ÓÉÔÅ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ et la productivité des ressources. Par ailleurs, des études 
hydrogéologiques de qualité ont été réalisées dans la cadre du projet Almy NadifȢ ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ 
ÍïÒÉÔÅ ÄȭðÔÒÅ ÍÉÅÕØ ÃÏÎÎÕ ÅÔ ÐÁÒÔÁÇïȟ ÎÅ ÓÅÒÁÉÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÏÕÃÉ ÄȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÐÏÕÒ Òéduire le taux de 
forage négatif (les échecs de forage). Le rôle des institutions nationales dans la gestion de ces informations 
est capital. 
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Figure 1 : UNHCR, r®seau des Artisans R®parateurs tchadiens pour lôinstallation, lôentretien et la 
gestion des PMH Vergnet au Tchad oriental  
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1.1.3  Amélioration de la répartition  géographique et de la cohérence de 
lôaide apport®e dans la zone affect®e 

Initialement , ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÃÏÎÃÅÎÔÒïÓ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ camps de réfugiés et les 
sites de personnes déplacéesȟ ÃÅ ÑÕÉ Á ïÔï Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÔÅÎÓÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÈĖÔÅÓ ÅÔ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 
déplacées et réfugiées. Progressivement, les humanitaires ont initié des programmes auprès des populations 
rurales non déplacées (Acted ÄÁÎÓ Ìȭ!ÂïÃÈï ÒÕÒÁÌɊȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÂÏÕÒÇÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ !ÂïÃÈï ɉÆÏÒÁÇÅÓ 
réalisés par International Aid Services-IAS et réhabilitations de 7 puits par le CICR) ou Goz Beida (Intermon 
/ØÆÁÍɊȢ -ÁÌÇÒï ÃÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÐÏÕÒ ïÔÅÎÄÒÅ ÌȭÁÉÄÅ ÁÕØ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÈĖÔÅÓȟ Ìa couverture des besoins en eau dans 
une ville comme Abéché (population estimée à 300 000 personnes) reste encore largement insuffisante22.  

Encadré 2 : Focus sur lôinstallation de PMH ¨ Farchana (Quartier Hilele) par Oxfam GB 

En 2005-2006, les tensions entre les populations refugiées et les communautés hôtes étaient en partie 
expliquées par des interventions humanitaires initialement  ciblées auprès des personnes réfugiées et 
déplacées. Une prise de conscience des impacts négatifs de la non prise en compte des communautés hôtes a 
conduit à une mobilisation pour des interventions dans les villages aux alentours des camps de réfugiés. 
Oxfam GB a pris l'initiative de monter un projet communautés hôtes pour mettre l'eau potable à la 
disposition des villageois. Une fois la faisabilité géophysique du forage assurée et le choix du site réalisé avec 
les villageois, des comités ont été mis en place dans chaque village. Les membres du comité étaient choisis 
par les communautés. Le contenu de la formation de 3 jours rassemblant les 4 villages a consisté à fournir 
ÄÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÓÕÒ ÌÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÍÐÅ ÅÔ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓȢ ,ȭArtisan Réparateur de la zone de 
(ÁÄÊÅÒ (ÁÄÉÄ ɉÄÏÎÔ &ÁÒÃÈÁÎÁ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅɊ Á ÐÁÒÔÉÃÉÐï Û ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ ,ȭ/.' ÎȭÁ ÐÁÓ ÅÕ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅ 
ÖÉÓÉÔÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÍÐÅ ÅÔ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÍÉÔïÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔ, le système mis en place, 
fortement inspiré du projet Almy Nadif, fonctionne en autonomie : par exemple, les trois pannes survenues 
sur la pomÐÅ ÅÎÔÒÅ ςππφ ÅÔ ςπρπ ÏÎÔ ïÔï ÒïÐÁÒïÅÓ ÐÁÒ ÌȭArtisan Réparateur grâce au système de cotisation 
(500F/mois/ménage) dont les vulnérables sont exonérés. Le jour de marché, les étrangers au village qui 
ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÓȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÒ ÇÒÁÔÕÉÔÅÍÅÎÔȟ ÓÏÎÔ ÔÏÌïÒïÓȢ ,ÅÓ personnes réfugiées, qui viennent également se 
ÓÅÒÖÉÒ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÐÁÎÎÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅÓ ÂÏÒÎÅÓ ÆÏÎÔÁÉÎÅÓ ÁÕ ÃÁÍÐȟ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÓ 
comme passagers, et tolérés également. Ils font également abreuver les ânes. Les eaux perdues sont utilisées 
pour fabriquer des briques. 

Source : observations de terrain  en avril 2010 

1.1.4  Des efforts pour améliorer la coordination  et encourager le partage des 
informations   

La coordination du secteur «  eau et assainissement  », ÓÏÕÓ ÌÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ 
ɉ$ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅɊȟ est ÁÓÓÕÒïÅ ÐÁÒ Ìȭ5.(#2 pour les camps de réfugiés et ÐÁÒ Ìȭ5.)#%& ÐÏÕÒ les 
autres personnes affectées par la crise. Cette séparation est argumentée par le fait que les mandats, les 
situations politiques, juridiques et les sources de financement sont nettement distinctes. Pourtant, cette 
séparation est regrettable car la plupart des problématiques sont similaires et les expériences des uns 
pourraient tout à fait profiter aux autresȢ ,Á ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒïÕÎÉÏÎÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ ÔÈîÍÅ ÄÁÎÓ ÕÎ 
environnement où les ressources humaines sont limitées constitue un frein à la bonne coordination. 

! ÄïÆÁÕÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÕÎÉÑÕÅ ÄÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÌÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÁÃÔÕÅÌÓ ÐÏur renforcer les 
échanges entre les deux systèmes : la participation du HCR aux clusters WaSH ÅÔ ÄÅ Ìȭ5.)#%& ÁÕØ ÒïÕÎÉÏÎÓ 
ÓÅÃÔÏÒÉÅÌÌÅÓ ÄÕ (#2ȟ ÌÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÕÔÉÌÅÓȣ23 

$ÁÎÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÏÒÄÒÅ ÄȭÉÄïÅ, les initiatives de rapprochements entre les acteuÒÓ ÄÅ ÌȭÕÒÇÅÎÃÅ ÅÔ ÄÕ 
développement doivent être soutenues : exemple : présentation/discussion au cluster WaSH dȭAbéché du 
projet Almy Nadif par le groupement IGIP BURGEAP24Ȣ $îÓ ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ 
ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄÅ ÒÅÔÒÁÉÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÉÍÐÌÉÑÕÁÎÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÐÁÉÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ 
ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
22 #ÏÎÓÔÁÔ ÂÁÓï ÓÕÒ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÉÔÓ ÅÔ ÓïÊÏÕÒÓ ÒïÐïÔïÓ à Abéché : 
longues ÆÉÌÅÓ ÄȭÁÔÔÅÎÔÅ ÁÕØ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕȟ ÐÌÁÉÎÔÅ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓȟ ÅÔÃȢ 
23 Cf. Groupe URD ɀGPPI, )!3# ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÃÌÕÓÔer - phase 2, étude pays, avril 2010 . 
24 IGIP-BURGEAP ȡ "ÕÒÅÁÕ ÄȭÉÎÇïÎÉÅÒÉÅ ÑÕÉ ÃÏÏÒÄÏÎÎÅ ÅÔ ÁÎÉÍÅ ÌÅÓ ÖÏÌÅÔÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓÏÃÉÁÕØ ÄÕ ÐÒojet Almy Nadif (et du PAS/AFD 
depuis 2009) ; 
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ÌȭÅÁÕȟ ÌÁ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ɉÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ respectives de chaque zone) des 
stratégies deviennent essentielles. De plus, ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÆÉÎÁÎÃïÓ ÐÁÒ Ìȭ!&$ ÄÁÎÓ ÌÅÓ Ⱥ zones 
de retour » impliquent de fait un besoin en coordination avec les organisations humanitaires intervenant 
auprès des mêmes populations avant leur retour. 
Enfin, la coordination avec les autres secteurs  (sécurité alimentaire, dynamique économique) permet une 
ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÒïÅÌÌÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ Û ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ ÁÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ. Le caractère 
nécessairement multi-uÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÂÏÉÓÓÏÎȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ 
ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓȟ ÐÏÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ÁÂÒÅÕÖÅÒ ÌÅ ÂïÔÁÉÌɊ ÒÅÎÄ ÌÁ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÍÕÌÔÉÓÅÃÔÏÒÉÅÌÌÅ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅȢ 

1.2  Etat des lieux de la gestion sociale de lôeau dans les 
camps de réfugiés et les sites de personnes déplacées25 

Le passage des systèmes motorisés aux pompes à motricité humaine dans les camps de réfugiés et les sites 
de personnes déplacées ÓȭÅÓÔ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎï ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÍÉÔïÓ ÄÅ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ Û ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÄÅÓ /.'Ȣ 
Des ÃÏÍÉÔïÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÐÒÅÓÑÕÅ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ 
des populations diversifiée selon le cas. 
Dans les sites de personnes déplacéesȟ ÌÅ ÍÏÄîÌÅ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÒÅÐÏÓÅ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭArtisan 
Réparateur responsable pour une zone, avec un « technicien villageois » par pompe. ! ÔÉÔÒÅ ÄȭÉÌÌÕÓÔÒÁÔÉÏÎȟ Û 
Adé, Ìȭ/.' Solidarités International  ÎȭÅÎÇÁÇÅÁÉÔ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÑÕÅ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎÅ !ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 5ÓÁÇÅÒÓ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ 
(AUE) était constituée sur le modèle de la méthode Almy Nadif. En revanche, Ìȭ/.' ne demandait pas Û Ìȭ!5% 
de rassembler la participation  financière initiale de 150 πππ&ȟ ÓÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈÁÎÔ ÓÕÒ ÃÅ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ 
adoptée dans le PAS/AFD. La stratégie ÄÅ Ìȭ/.' consistait à former deux personnes (bénévoles) par comité 
ÃÁÐÁÂÌÅÓ ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÌÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÃÏÕÒÁÎÔÅ de la partie hors sol de la pompe26. Il est essentiel de 
respecter le principe selon lequel la limite de la responsabilité des Réparateurs Villageois doit 
absolument se cantonner à la partie hors so l de la pompe. Les membres du cluster WaSH Äȭ!ÂïÃÈï ÓÅ 
sont engagés à intégrer les AR dans leurs interventions sur les PMH dans les sites de personnes déplacées et 
les villages27. Les discussions du cluster ont permis de clarifier la différence entre les AR formés par le 
fournisseur de pompes et assurant un travail de qualité pour la totalité des réparations sur les PMH ÄȭÕÎÅ 
part28, et les Exploitants Fontainiers 29, formés par les cadres dÅ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ou par les 
cadres des ONG pouvant assurer un service minimum de maintenance de premier niveau sur les pièces 
ÄȭÕÓÕÒÅ extérieures de ces PMH (principalement le piston)ȟ ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÓÁÎÓ ÄïÍÏÎÔÅÒ ÌÁ ÐÏÍÐÅȟ ÄȭÁÕÔÒÅ 
part.  

)Ì Á ïÔï ÒÁÐÐÅÌï ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ !2 pour toute intervention sur des PMH au Tchad 
oriental ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ la pérennité du système mis en place.  

Dans les camps de réfugiésȟ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄÅÓ ÃÏÍÉÔïÓ ÓÅ ÒïÄÕÉÔ Û ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ ÎÅÔÔÏÙÁÇÅ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ ɉÁÖÅÃ ÌÅ 
ÇÁÒÄÉÅÎȟ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ Ù ÅÎ Á ÕÎɊ ÅÔ Û ÄïÌÉÖÒÅÒ ÄÅÓ ÍÅÓÓÁÇÅÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÈÙÇÉîÎÅȢ ,ÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÃÅÓ ÃÏÍÉÔïÓ ÓÏÎÔ ÓÏÉÔ 
ÐÁÙïÓ ÐÁÒ Ìȭ/.' ɉÅÎÖÉÒÏÎ ςπ 000FCFA/moisȟ ÓÏÉÔ σπΌ), soit bénévoles et motivés avec des intéressements en 
ÎÁÔÕÒÅ ɉÓÕÃÒÅȟ ÔÈïȟ ÓÁÖÏÎɊȢ ,ȭ/.' ÓÅ ÃÈÁÒÇÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÅÔ ÆÉÎÁÎÃÅÒ ρππϷ ÄÅ ÌÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅȢ %Î ςπ08-2009, 
ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÅÆÆÅÃÔÕÁÉÅÎÔ ÅÕØ-mêmes les interventions techniques. Fin 2009, la volonté du HCR et de 
ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄÅ ÓÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÄȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅÓ !ÒÔÉÓÁÎÓ 2ïÐÁÒÁÔÅÕÒÓ ɉ!2Ɋ30 ÓȭÅÓÔ ÔÒÁÄÕÉÔÅ ÐÁÒ ÌÁ 
formation de nouveaux AR dans les zÏÎÅÓ ÁÌÏÒÓ ÎÏÎ ÃÏÕÖÅÒÔÅÓ ɉ)ÒÉÂÁ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅɊȟ ÅÔ ÐÁÒ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 
carte des AR intervenants au Tchad oriental avec leur zones respectives et leurs coordonnées (voir figure 2 
ci-dessous). 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
25 3ÉÔÕÁÔÉÏÎ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭïÔÕÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÑÕÉ Á ÅÕ ÌÉÅÕ ÅÎ ÍÁÒÓ-avril et septembre 2010. 
26 #ÆȢ ÄÏÃÕÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒ ÄÅ ÐÏÍÐÅÓ 6ÅÒÎÅÔ (ÙÄÒÏ ɉÎÏÔÉÃÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ (06 φπ-2000, version 1, avril 2005, pp. 22-25) 
ÓÔÉÐÕÌÁÎÔ ÑÕÅÌÌÅÓ ÐÁÎÎÅÓ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ ρ ɉÑÕÉ ÃÏÎÓÉÓÔÅÎÔ ÁÕ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÄȭÕÓÕÒÅɊ ÎÅ ÄÏÉÖÅÎÔ ÐÁÓ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅÍÅÎÔ ÆÁÉÒÅ 
inteÒÖÅÎÉÒ Ìȭ!2Ȣ 
27 Source : compte-rendu du cluster WaSH Abéché du 12 mars 2010. 
28 De plus les artisans réparateurs ont régulièrement bénéficié de formation « de recyclage Ȼȟ ÅÔ ÏÎÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭÅØÅÒÃÅÒ ÌÅÕÒ ÓÁÖÏÉÒ-
ÆÁÉÒÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ɉÐÏÕÒ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄȭÅÎÔÒÅ eux) sur un parc de pompes important. 
29 Ou « réparateur villageois » 
30 Les AR sont des Tchadiens, donc stables géographiquement : ils constituent une passerelle entre le camp/site et la population hôte 
ouvrant une voie de collaboration. 
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Figure 2 : Les différents modèles de maintenance des points dôeau au Tchad oriental 

Les schémas suivants modélisent pour chaque situation quels sont les acteurs clefs pour la réparation des 
infrastructures hydrauliques, consistant à la remise en fonctionnement courante ou la réparation ponctuelle 
en cas de panne (premier cercle de maintenance). Les flux financiers et les interactions entre les acteurs sont 
matérialisés par des flèches. La responsabilité relative à la réhabilitation (remise à neuf : 2ème cercle de 
maintenance) et au renouvellement des équipements (3ème ÃÅÒÃÌÅ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅɊ ÎȭÁÐÐÁÒÁÿÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
schémas : elle devrait à termes être prise en charge par les autorités nationales déconcentrées et 
ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓïÅÓ ÅÎ ÒïÇÉÏÎȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅÓ ÂÁÉÌÌÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȢ 
 

Modèle 1 : populations déplacées 
ÅÎ ÖÏÉÅ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ les villes ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ   Modèle 3 : populations déplacées 

en voie de « sédentarisation » dans les sites 
 
 

 

 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

Modèle 4 : personnes réfugiées dans les camps 
 

 

Le modèle 1 intègre le modèle 6 : 
population autochtone dans une zone urbanisée 
ÑÕÉ Óȭapprovisionne avec des puits familiaux et des 
pompes gérées collectivement 

Les attributions du comité sont floues et non formalisées. 
)Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ préventif (sauf dans le cas où 
celui-ÃÉ ÅÓÔ ÅÆÆÅÃÔÕï ÐÁÒ Ìȭ/.'ɊȢ 

Le Modèle 2 correspond aux personnes 
ÒÅÔÏÕÒÎïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÚÏÎÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȢ ,Å 
phénomène de retour a réellement pris de 
ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄïÂÕÔ ςπρρȢ !ÖÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÄÁÔÅ ÉÌ ïÔÁÉÔ 
accompagné par les agences de développement 
ÓÅÌÏÎ ÕÎ ÍÏÄîÌÅ ÔÒîÓ ÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÃÅÌÕÉ ÄȭAlmy Nadif : 
voir f igure 5. 
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Modèle 5 : population autochtone dans un village traditionnel» 

 

 
,ÏÒÓÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÅÕ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ /.'ȟ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÁÕÔÏÃÈÔÏÎÅÓ ÓȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÐÕÉÔÓ ÆÁÍÉÌÉÁÕØ 
traditionneÌÓ ÃÒÅÕÓïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÌÉÔÓ ÄÅÓ ÏÕÁÄÉÓ ÏÕ ÂÉÅÎ ÁÕØ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÒÏÃÈÅÓ ÍÏÙÅÎÎÁÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÅ ÌÏÎÇÕÅÓ 
distances (villages voisins, camps de réfugiés, sites de personnes déplacées, ville). 
Lorsque des équipements ont été installés par des ONG sans (ou ÁÖÅÃ ÔÒÏÐ ÐÅÕɊ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔȟ ÓȭÉÌ 
ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÐÏÍÐÅÓ ÍÁÎÕÅÌÌÅÓ ÏÕ ÄÅ ÃÈÝÔÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÎïÃÅÓÓÉÔÁÎÔ ÕÎÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅȟ ÄÏÎÃ ÕÎ ÒÅÃÏÕÖÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 
coûts et la désignation de responsables de la gestion, les équipements en panne sont abandonnésȢ ,ÏÒÓÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ 
ÐÕÉÔÓ ÂÕÓïÓ ÏÕÖÅÒÔÓ ÎÅ ÎïÃÅÓÓÉÔÁÎÔ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅȟ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÌÉÂÒÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ 
ÄÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅȟ ÅÔ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ ÅÓÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÉÎÓÁÌÕÂÒÅ ɉÐÁÒÔÁÇÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÂïÔÁÉÌȟ ÅÔÃȢɊ 

Tableau 1 : El®ments clefs constitutifs des principaux mod¯les de gestion sociale de lôeau 

 Camps de 

réfugiés 

Sites de 

personnes 

déplacées (phase 

dôurgence) 

Sites de personnes 

déplacées : 

(recherche 

dôautonomisation) 

PAS-AFD Almy Nadif 

Qui décide de la création 

de la PMH et paye 

lôinvestissement initial ? 

HCR ONG ONG CONAFIT/ 

CONSAHDIS 

villageois 

Qui répare (maintenance 

de niveau 2) ? 

ONG/HCR -> 

AR (artisan 

réparateur) 

ONG -> AR ONG -> AR AR 

Qui effectue la 

maintenance de niveau 1 

(réamorcer la pompe, 

changer les pièces 

dôusure en surface) ? 

ONG/HCR ONG Comité de point 

dôeau ou 

réparateurs 

villageois 

Exploitant fontainier (lorsquôil y en 

a un) 

Ou bien gestion en direct par des 

membres de lôAUE ou des 

villageois 

Qui paye la 

maintenance ? 

ONG/HCR 

Service de lôeau 

gratuit 

ONG 

Service de lôeau 

gratuit  

ONG/Population 

Service de lôeau 

plus ou moins 

payant 

Villageois 

Service de lôeau payant 

Qui organise distribution 

eau, propreté ? 

personne personne  Personne 

Ou bien : gardien 

pay® par lôONG 

Exploitant fontainier payé par les 

villageois via lôAUE, ou bien 

membres de lôAUE ou villageois 

Qui accompagne le 

comité, la population ? 

ONG ONG ONG IGIP-BURGEAP 

Degr® dôautonomie                     
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/Î ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÑÕȭÅÎ ÓÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÃÌÅÆÓ de la maintenance, la DÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭHydraulique 
ɉÄÅÖÅÎÕÅ $ïÌïÇÁÔÉÏÎ ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕɊ ÎȭÁÐÐÁÒÁît pas. En effet, les processus de déconcentration et de 
décentralisation au Tchad sont très peu avancés et les services techniques en régions sont quasiment 
inexistants ou en tout cas trop faibles pour jouer un rôle moteur. 

Les humanitaires ont progressivement cherché Û ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ Äȭ!ÒÔÉÓÁÎÓ 2ïÐÁÒÁÔÅÕÒÓ : ces efforts 
doivent être encouragés et devraient être systématiques. Il serait même envisageable et souhaitable 
ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÁ ÆÁÉÓÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÃÒïÅÒ ÕÎ ÌÉÅÎ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌ ÄÉÒÅÃÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ Ìȭ!ÒÔÉÓÁÎ 2éparateur 
ɉÒïÄÕÉÒÅ ÌÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄÅ Ìȭ/.'ɊȢ #ÅÓ ÒïÆÌÅØÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅÓ ÃÈÁÐÉÔÒÅ σȢ 

Dans certains cas, dans les camps de réfugiés, les sites de personnes déplacées et les villages environnant de 
Ìȭest tchadien, deux systèmes de maintenance coexistaient31 : 

¶ Celui hérité du projet Almy Nadif qui respecte les directives de la politique nationale de maintenance des 
ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÁÖÅÃ notamment ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭArtisans Réparateurs qui bénéficient de tarifs préférentiels 
ÓÕÒ ÌȭÁÃÈÁÔ ÄÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÄïÔÁchées.  

¶ Celui hérité des humanitaires dans les camps de réfugiés et les sites de personnes déplacées : la plupart 
des ONG assuraient initialement elles-mêmes la réparation des pompes, sans associer les Artisans 
Réparateurs de la zone. Ensuite, dans le cadrÅ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎȟ certaines organisations 
humanitaires ont formé succinctement plusieurs personnes par PMH dans chaque site de personnes 
déplacéeÓ Û ÌÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÒïÖïÌï ÕÎÅ ÍïÔÈÏÄÅ ÉÎÅÆÆÉÃÉÅÎÔÅ ÅÔ ÇïÎïÒÁÎÔ ÕÎÅ 
confusion et une incompréhension sur les compétences réelles de ces personnes vis-à-vis des Artisans 
Réparateurs. Progressivement, lȭenjeu consistant à associer sÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ Ìȭ!2 ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ a été perçu 
ÅÔ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅÓȟ ce qui doit être absolument encouragé. Cependant ÌȭUNICEF et 
ÌȭUNHCR restent défavorables à la ÇÒÁÔÕÉÔï ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ réfugiées et déplacées 
internesȟ ÃÅ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÓȭÁÖïÒÅÒ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔȟ ÁÕ ÃÁÓ ÐÁÒ ÃÁÓȢ 
 
 
 

Tableau 2 : Les agences humanitaires responsables de lôapprovisionnement en eau 

 

 Contexte (+ nombre de 
personnes) 

Organisations clefs en WaSH Modèle de 
GSE32 Avant 2011 2011 

C
a

m
p

s 
d

e
 r

é
fu

g
ié

s 

Ouré Cassoni (30 745) IRC  Modèle 4 : 
personnes 
éfugiées 
dans les 
camps- 
incertitude 
ǎǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ 

Iridimi (18 302) CARE ADESK 

Touloum (23 873) 

Am Nabak (17 529) HELP 

Kounougou (16 433) SECADEV 

Mile (14 488) 

Farchana (21 786) SECADEV AFRICARE 

Gaga (19 691) AFRICARE 

Bredjing (34 023) CRT 

Treguine (17 780) 

Djabal (17 216) Intermon Oxfam 

Goz Amir (24 624) 

 
 
 
 
 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
31 A Kerfi, en avril 2010, on pouvait observer la co-existence du « modèle humanitaire » et du « modèle PAS/AFD » à 50m de distance. 
)Ì ÓÅÍÂÌÅÒÁÉÔ ÕÎ ÁÎ ÁÐÒîÓȟ ÓÕÉÔÅ ÁÕ ÒÅÔÒÁÉÔ ÄÅ Ìȭ/.' ÑÕÉ ÇïÒÁÉÔ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄÅ ÄïÐÌÁÃïÓ ÄÅ +ÅÒÆÉȟ ÑÕÅ la 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÁÉÔ ÐÒÉÓ ÌÁ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÆÉÅÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ 0-( ÄÅ ÌÁ ÌÏÃÁÌÉÔï Û Ìȭ!5% ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ 0!3Ⱦ!&$Ȣ 
32 Cette typologie est reprise dans le chapitre 3. 
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Koloma (7 394) 2008-2009 : OXFAM GB, UNICEF 
2010 :  COOPI-PAM-UNICEF 

World concern ς
UNICEF 
+Future Porte du 
Tchad ? 

Modèle 1 : 
intégration 
dans la ville 

Koubigou (11 385
33

)  

Gourounkoun (17 842) 2008-2009 : OXFAM GB, UNICEF, WC 
2010 :  COOPI-PAM-UNICEF 

 

Gassiré (17 987) Modèle 3: 
« sédentaris
ation » dans 
le site 

Sanour (665) 2008-2009 : UNICEF, ACTED, WC 
2010 : néant 

World concern ς
UNICEF-ACTED +FPT  Ganachour (2 174) 

Kerfi (4 480) +  Kerfi village (7 799 
IDPs) 

2008-2009 : UNICEF, OXFAM GB 
2010 : UNICEF, MSF-H 

UNICEF 

Habile 1, 2 et 3 (33 821) 2008 : IO-UNICEF-LWF/ACT 
2009 : IO-UNICEF 
2010 : COOPI-PAM-UNICEF 

IO-UNICEF  

Aradid 1 et 2 (17 537)  

Koukou village (3 339 IDPs)    

Dogdoré (27 500) 2008 : MSF F-ACF ACF  

Daguessa (600) 2008-2009 : MSF F / 2010 : néant   

S
ite

s 
 d

e p
e
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n

e
s d
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s 

Ade (16 000) 2008-2009 : CICR-MSF H, Solidarités   

Abdi (6 000) 2008-2009 : PU / 2010 : néant   

Goundiang (1 249) 2008-2009 : CARE 
2010 : Oxfam 

  

Alacha (3 290)   

Arkoum (4 965)   

Goungour (5 782)    

Hile Djedid (2 032) 2010 : MSF CH   

Goundo (2 500), Karoub-Tawa    

Sous-préfecture de Haouich 
(13 000) : Haouich 1 & 2, Al-
Hambol, Amtalata 1 & 2,  Mirer, 
Sarafaye, Tinaye, Am Sieb, Idal-
Assad, Wazine, Binédir 

IRWW   

Sous-préfecture Am Timan (7 000)    

Zones de 
retour 

Régions Ouaddaï (731 679 hab. Sila 
(289 776 hab) et Wadi Fira 

(494 933 hab)34 

 CONSADHIS (PAS/AFD) 
ACTED, PU, ACF, CWW 

Modèle 2 : 
retournés 

Village 
traditionnel 

 Almy Nadif  Modèle 5 : 
autochtone 

Zone 
urbanisée 
traditionnelle 

Farchana SECADEV, OGB Oxfam Modèle 6 : 
autochtone 
dans une 
zone 
urbanisée 

Hadjer Hadid (estimation : 5 000)   

Abéché (estimation : 300 000 hab) IAS, CICR  

Goz Beida (estimation : 8 500 hab) Intermon Oxfam  

 
 
Source des estimations de population : UNHCR statistiques population (personnes déplacées et réfugiées) mars 2010 ; OCHA profil 
régional, février 2011 ; UNICEF juillet 2010. 

 
  

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
33 Grosse différence avec stat de population UNICEF juillet 2010 qui recense 6 682 de personnes déplacées  au site de Koubigou ; 
UNICEF en recense 6 573 pour le site de Koloma. 
34 Source : 2009, RGPH 
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2  Leçons apprises des acteurs du 
développement 

2.1  Les projets dôacc¯s ¨ lôeau au Tchad oriental depuis 
1980 

Le chapitre suivant propose un état des lieux des projets ÄȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅ au Tchad oriental. Cet 
ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÑÕÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Á ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÐÁÒ ÌÅ ÐÁÓÓï ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 
ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ 

Tableau 3 : Mapping  des projets dôacc¯s ¨ lôeau potable en milieu rural au Tchad oriental  

Nom Période Régions Bailleurs Equipement 
(non 
exhaustif) 

Renforcement de 
capacités (non 
exhaustif) 

PNUD 1987-
1990 

¶ Ouaddaï 
¶ Guera 

PNUD, CHS 90 121 PMH 
prévues 

 

Almy Nadif 2002-
2008 

¶ Ouaddaï 
Wadi Fira 
(Biltine)  

¶ Union Européenne 
¶ Coopération allemande 

(KFW) 
¶ Agence Française de 

Développement (AFD) 

312 PMH 
Réhabilitation 
de 65 forages 

Développement du 
système de 
maintenance 

PAS/ AFD En cours ¶ Ouaddaï AFD Objectif de 230 
ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ 

 

PAS UE En cours ¶ Ouaddaï 
(secteur 
Äȭ!ÂÄÉɊ 

Union Européenne 15 puits Formation des Comités 
de Gestion de Points 
Äȭ%ÁÕ ɉ#'0%Ɋ 

Le rapport de capitalisation « OÔÕÄÅ ÂÉÌÁÎ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅ ÁÕ 4ÃÈÁÄ : Période 1990 ɀ 
2005 » fait une rétrospective dÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅÓ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅ ɉ0(6Ɋ ÅØïÃÕÔïÓ ÁÕ 4ÃÈÁÄ ÃÅÓ ςπ 
dernières années. Afin de permettre une meilleure compréhension des facteurs de pérennité ou, au 
contraire, ÄȭÁÂÁÎÄÏÎ ÄÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓȟ ÉÌ ÐÒÏÐÏÓÅ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÃÏÍÐÁÒïÅ ÄïÔÁÉÌÌïÅ ÄÅ ÓÉØ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ 
ÄȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅ ÍÅÎïÓ ÄÁÎÓ ω ÒïÇÉÏÎÓ ÄÕ 3ÕÄ ÅÔ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÕ 4ÃÈÁÄ35: 

Le projet Almy Nadif  ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÄïÒÏÕÌï ÄÁÎÓ ÄÅÕØ ÒïÇÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔ ÔÃÈÁÄÉÅÎ ÅÓÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÒÉÃÈÅ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓȢ 
Les leçons tirées de ce projet en particulier sont décrites dans les paragraphes qui suivent. 

Le 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ Äȭ!ÐÐÕÉ Û ÌÁ 3ÔÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ (PAS) au Tchad oriental coordonné par la Coordination 
.ÁÔÉÏÎÁÌÅ Äȭ!ÐÐÕÉ ÁÕ ÄïÐÌÏÉÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ &ÏÒÃÅ )ÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÕ 4ÃÈÁÄ oriental (CONAFIT)ȟ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 
remplacée par la CONSAHDIS36 ÅÔ ÆÉÎÁÎÃï ÐÁÒ ÌȭAgence Française de Développement (AFD) , a été lancé fin 
2008 et se terminera fin 2012. Il consiste en un accompagnement du retour des personnes déplacées 
tchadienneÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÖÉÌÌÁÇÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÅÎ ÁÐÐÕÙÁÎÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÒÅÄïÍÁÒÒÁÇÅ ÅÔ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ 
les zones de retour. La composante majeure de ce programme eÓÔ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȢ Un processus de 
suivi/évaluation en continu a été mis en place début 2011. 

 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
35 8e &%$ȟ 0ÒÏÊÅÔ Äȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ 6ÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅ ÅÎ :ÏÎÅ 3ÏÕÄÁÎÉÅÎÎÅ ɉ0(6:3Ɋȟ 0.5$ȟ 5.)#%&ȟ '4: ÅÔ 7ÏÒÌÄ 6ÉÓÉÏÎȟ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ : 
Chari Baguirmi, Guera, Kanem, Lac, Logone Occidental, Logone Oriental, Mayo-Kebbi, Moyen Chari, Tandjile. 
36 Avec le départ de la MINURCAT, la CONAFIT a été dissoute et remplacée par la Coordination Nationale de Soutien aux Activités 
Humanitaires et au Détachement Intégré de Sécurité (CONSAHDIS) par décret signé le 29 décembre 2010. Cette nouvelle structure a 
ÐÏÕÒ ÒĖÌÅ ÄÅ ÊÏÕÅÒ ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅ gouvernement, les humanitaires et les bailleurs de fonds dans le cadre de la mise en ĞÕÖÒÅ du 
Plan de Pérennisation du Détachement Intégré de Sécurité (DIS). 
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Figure 3 : Zone de présence de réfugiés soudanais et population s déplacées au Tchad  

 
 

Source : Carte administrative du Tchad, Avril 2010, OCHA 

 

  

Zone de 
présence de 
réfugiés 
soudanais et 
populations 
déplacées 



25  
 Gestion sociale de lÙeau ̉ lÙest du Tchad 

Groupe URD | Juin 2011  
 

Figure 4 : Etendue du projet Almy Nadif  au Tchad oriental 37 

 
 
          Légende : 

          PMH installée par Almy Nadif 

       Frontière Tchad/Soudan 

       Localité (ville et bourgs) 

         Tracés des ouadis 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

$ȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÎÏÎ ÃÅÎÔÒïÓ ÓÕÒ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÍïÒÉÔÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÍÉÅÕØ ÃÏÎÎÕÓ 
ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅ ɉÅØ : réduire la pression exercée par 
ÌÅÓ ïÌÅÖÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓɊȢ $Å ÐÌÕÓ, ils sont situés dans les zones affectées par la crise où 
interviennent les humanitaires. Ainsi, le projet Almy Bahaïm (« ÄÅ ÌȭÅÁu pour le bétail ») est complémentaire 
du projet Almy Nadif : il a pour objectif de ÓïÃÕÒÉÓÅÒ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÔÒÏÕÐÅÁÕØ ÐÁÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ 
(puits, mares) et le balisage de couloirs de transhumance « murhâl »38 ; de favoriser une meilleure 
répartition de la charge animale39ȟ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄÅ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ; de développer la 
concertation entre les personnes concernées par les transhumances ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÉÒ ÌÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÅÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ 
une bonne gestion des ouvrages. 

Le program me de sécurisation des bases de vie autour des camps de réfugiés au Tchad oriental mis 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÁÌÌÅÍÁÎÄÅ ɉ%ÎİÈɊ consiste en des projets de développement autour des 
camps de réfugiés de Bredjin, Treging, Farchana, Gaga, aidant les populations « hôtes » à subvenir à leurs 
besoins dans des éco-ÓÙÓÔîÍÅÓ ÑÕÉ ïÔÁÉÅÎÔ ÄïÊÛ ÆÒÁÇÉÌÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ÅÔ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ personnes réfugiées. Ce 
type de programme vise à éviter de nouveaux déplacements ainsi que des conflits dans les années à venir. La 
priorité a été donnée à la sécurité alimentaire (par exemple : ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÓÅÕÉÌÓ ÄȭïÐÁÎÄÁÇÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎɊ 
et à la formation (accès à des métiers de base). 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
37 Source : IGIP-BURGEAP mai 2011. 
38 Tronçons de 50 à 100m de large. LÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ Û ÎÅ ÐÁÓ ÃÕÌÔÉÖÅÒ ÓÕÒ ÌÅ Ⱥ ÍÕÒÈÝÌ Ȼ ÅÔ ÌÅÓ ïÌÅÖÅÕÒÓ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ Û ÎÅ ÐÁÓ 
laisser divaguer leurs animaux en dehors du couloir. 
39 !ÖÅÃ ÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄȭÁÉÒÅÓ ÉÎÅØÐÌÏÉÔïÅÓ ÆÁÕÔÅ ÄȭÅÁÕȢ 
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2.2  Bilan de ces expériences 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ Ðassés dȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÁÂÏÕÔÉt à un certain nombre de constats, 
recommandations consensuelles et leçons apprises par les agences de développement.  

$Õ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ le programme Almy Nadif a les meilleurs résultats40. De plus, le 
ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÓȭÅÓÔ ÄïÒÏÕÌï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÁÆÆÅÃÔïÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ɉ4ÃÈÁÄ oriental) où interviennent 
ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÔÉÒïÓ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ 
du sous-chapitre qui suit. 

,ȭÉÍÐÁÃÔ ÍÁÊÅÕÒ ÄÕ ÐÒÏÇÒÁmme Almy Nadif est celui de révéler aux communautés rurales concernées leurs 
capacités à être acteurs de leur propre développement. Par ailleurs, la ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Á 
ÐÏÕÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÄÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÌ ÅÓÐÁÃÅ ÒÅÌÁÔÉonnel et social plus démocratique à 
ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÖÉÌÌÁÇÅÓȢ 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȟ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÁÎÃÉÅÎÓ ÁÕØ ÐÌÕÓ ÒïÃÅÎÔÓȟ ÏÎÔ ÇÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ 
façonné les tendances suivantes : 

¶ Transfert de responsabilités ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ Ðrivés et vers les bénéficiaires ; 
¶ Implication des usagers et de leurs représentants de plus en plus grande, leur participation aux 

choix, aux décisions et à la maintenance ; 
¶ Appropriation des équipements et naissance de la notion de bien collectif ; 
¶ Acceptation par les populations de la ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏĮÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÓÏÎ ÐÁÉÅÍÅÎÔ ÅÆÆÅÃÔif41 ; 

¶ Perception positive par les populations de la ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȟ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭïÌïÍÅÎÔ ÎÏÎ 
seulement de consommation, mais ÁÕÓÓÉ ÆÁÃÔÅÕÒ ÄȭÈÙÇÉîÎÅ ÅÔ ÄÅ ÓÁÎÔïȢ 

Les diffiÃÕÌÔïÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ Almy Nadif sont les suivantes : 
¶ Insécurité : les travaux ont été arrêtés pour raison de sécurité à deux reprises (en avril et décembre 

2006). ,ȭÉÎÓÔÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÅÓÔ ÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ Û ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅȢ 
¶ Contexte hydrogéologique complexe : le taux de forages positifs peut sembler faible (43%) au regard 

des études hydrogéologiques approfondies qui ont été réalisées dans le cadre de ce projet : il 
ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ la priorité a été donnée à la proximité du village, en cherchant les failles qui 
ÁÃÃÕÍÕÌÅÎÔ ÌȭÅÁÕ ÃÅÎÔÅÎÁÉÒÅȢ 

¶ Présence importante de fluor dans l'eau (élément chimique dangereux à forte concentration), dont la 
teneur maximale consommable est fixée au taux de 1,5 mg/litre ÐÁÒ ÌȭOMS. 
 

Princi pales lÅëÏÎÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌȭÈÙÇÉîÎÅ ÅÔ ÄÉÍÉÎÕÅÒ ÌȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ 
diarrhéiques  

 

LÁ ÐÒÏÐÒÅÔï ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ 

Si le bénévolat fonctionne bien pour les membres du bureau assurant les fonctions de Président, Secrétaire 
et Trésorier, en revanche, ÌÅ ÂïÎïÖÏÌÁÔ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅ ÍÁÌ ÐÏÕÒ ÌȭȺ hygiéniste » qui est responsable du nettoyage 
ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕȢ Le ÃÕÍÕÌ ÄÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÆÏÎÔÁÉÎÉÅÒ ÅÔ ÄȭȺ hygiéniste » est un modèle intéressant, surtout 
lorsque le système choisi est celui du paiement au volume (au bidon) car il nécessite une présence 
permanente du fontainier, rémunéré pour ce travail. Dans ces conditions, le nettoyage est assuré par le 
fontainier lui -ÍðÍÅ ÑÕÉ ÄïÌÉÖÒÅ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÄÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û ÌȭÈÙÇÉîÎÅȟ ÁÌÌÁÎÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÒÅÆÕÓÅÒ 
de dïÌÉÖÒÅÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕØ ÕÓÁÇÅÒÓ ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÕÎ ÂÉÄÏÎ ÓÁÌÅȟ ÌÅÕÒ ÄÅÍÁÎÄÁÎÔ ÄÅ ÌÅ ÎÅÔÔÏÙÅÒȢ 

Cependant, ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÐÁÓÓïÓ ÍÏÎÔÒÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅ ÍïÔÉÅÒ ÄÅ ÆÏÎÔÁÉÎÉÅÒ ÅÓÔ ÄÕÒÁÂÌÅÍÅÎÔ 
ÅØÅÒÃï ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅÓ ɉÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÝÇïÅÓȟ ÈÁÎÄÉÃÁÐïÓȣ) et ne constitue pas le revenu 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
40 Le rapport final du projet mentionne en effet que : la plupart des pompes sont bien entretenues, plus de 70% des AUE se 
réunissent régulièrement, le taux de recouvrement des cotisations sur les 219 AUE enquêtées est de 67%, 99,5% des visites 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÄÅÓ ÒïÐÁÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÓÏÎÔ ÐÁÙïÅÓȟ ςψτ ÖÉÌÌÁÇÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅÍÁÎÄÅÕÒÓ ÅÔ ÅÎ ÁÔÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ, etc. 
41 La maintenance coûte en moyenne 25 υππ #&! ÐÁÒ ÐÏÍÐÅ ÐÁÒ ÁÎ ɉυππ& ÄÅ ÐÉîÃÅÓ ÄïÔÁÃÈïÅÓ Ϲ ÍÁÉÎ ÄȭĞuvre et déplacement de 
Ìȭ!ÒÔÉÓÁÎ 2ïÐÁÒÁÔÅÕÒ ÐÏÕÒ ÄÅÕØ ÖÉÓÉÔÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÐÒïÖÅÎÔÉÆ Û ρπ 000F chacune). Une communauté de 500 personnes peut ainsi 
ÒÁÉÓÏÎÎÁÂÌÅÍÅÎÔ ÐÁÙÅÒ ÌÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅȟ ÓÕÒÔÏÕÔ ÓÉ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÏÒÇÁÎÉÓïÅȟ ÍÏÔÉÖïÅȟ ÅÔ ÓÉ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÎÅ ÐÒÏÐÏÓÅ ÄÅ Ìȭeau gratuite à proximité. 
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ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÄÕ ÍïÎÁÇÅȟ ÃÁÒ ÌÁ ÒïÍÕÎïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÆÁÉÂÌÅ ɉÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ρπ 000F/mois). Le nettoyage du point 
ÄȭÅÁÕ ïÔÁÎÔ ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÐÈÙÓÉÑÕÅ ÃÏÎÔÒÁÉÇÎÁÎÔȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÑÕÅ ÌÅ ÆÏÎÔÁÉÎÉÅÒ ÐÕÉÓÓÅ ÌÅ ÒïÁÌÉÓÅÒȢ 

)Ì Îȭy a donc pas de modèle à privilégier par rapport à un autre : la discussion ci-ÄÅÓÓÕÓ ÓÏÕÌÉÇÎÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ 
de laisser les comités faire leurs propres choix et expériences en fonction des spécificités micro-ÌÏÃÁÌÅÓ ÑÕȭÉÌÓ 
sont souvent les seuls à maîtriser. 

 

La séparation eau potable/ eau brute  
)Ì ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÃÏÍÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÅÔ ÌȭÅÁÕ ÎÏÎ ÐÏÔÁÂÌÅȟ ÁÆÉÎ 
de : 
¶ -ÉÅÕØ ÇïÒÅÒȟ ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÅÔ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅÌÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅ ÁÆÉÎ ÄÅ 
ÐÒïÓÅÒÖÅÒ ÁÕ ÍÉÅÕØ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓ ÑÕÉ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÎÔ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ (ÒïÄÕÉÒÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔɊ. 

¶ Réduire les maladiesȢ 3É ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÎÅ ÃÏÍÐÒÅÎÎÅÎÔ ÐÁÓ ÑÕÅ ÌȭÅÁÕ ÐÅÕÔ ÄÏÎÎÅÒ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓȟ ÉÌÓ 
ÎȭÁÕÒÏÎÔ ÁÕÃÕÎ ÉÎÔïÒðÔ Û ÌȭÁÃÈÅÔÅÒ ÐÌÕÓ ÃÈîÒÅȢ Cependant, la sensibilisation ne peut être simpliste : 
ÅÁÕ ÃÌÁÉÒÅЀÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȾÅÁÕ ÔÒÏÕÂÌÅЀÎÏÎ ÐÏÔÁÂÌÅȢ 3É ÌȭÅÁÕ ÄÕ ÍÁÒÉÇÏÔ ÅÓÔ ÃÌÁÉÒÅȟ ÁÌÏÒÓ les gens pensent 
ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÐÏÔÁÂÌÅȢ ,ȭÅÁÕ ÄÅÓ ÆÏÒÁÇÅÓ ÅÓÔ ÒÏÕÇÅ ÅÔ Á le goût de fer, ils tendent donc à penser qÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ 
mauvaise. 

¶ 3ÏÕÔÅÎÉÒ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÅÎ ÒÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ. 
¶ Réduire les coûts. 

&ÁÉÒÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ Ⱥ ÌȭÅÁÕ ÐÒÏÐÒÅ » nécessite un temps incompressible. En effet, il est essentiel que la 
population puisse expérimenter la distinction ȡ ÌÁ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÅÕÌÅ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÒÅÍÐÌÁÃÅÒ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ; 
ÅÌÌÅ ÒÅÓÔÅ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ. Les populations font instinctivement la 
ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÕÎÅ ÅÁÕ ÑÕȭÉÌÓ ÑÕÁÌÉÆÉÅÎÔ ÄÅ Ⱥ propre », et une eau « sale Ȼ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÖÅÕÌÅÎÔ ÐÌÕÓ ÂÏÉÒÅȢ 0ÁÒ 
exemple, dans les zones de retour près de Kerfi (ex : Agourtoulou), les populations ÒïÃÌÁÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
« propre » car elles ont été habituéeÓ Û ÌȭÅÁÕ ÄÉÓÔÒÉÂÕïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÉÔÅ de personnes déplacées et ont 
expérimenté la diminution des maladies diarrhéiques. 

Selon certaines expériences du Projet Almy Nadif, la sensibilisation se fait presque de façon naturelle avec le 
temps. Les premières années de fonctionnement des PMH, en saison des pluies, les AUE ferment la PMH : 
ÌȭÅÁÕ ÂÒÕÔÅ ïÔÁÎÔ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅȟ ÉÌÓ ÒÅÔÏÕÒÎÅÎÔ ÁÕ ÍÁÒÉÇÏÔȟ ÁÕ ÐÕÉÔÓȣ !Õ ÆÉÌ ÄÅÓ ÁÎÓȟ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÆÏÎÔ 
ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÁÌÕÂÒÅ ÅÔ, finalement, la PMH ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ #ÅÒÔÁÉÎÅÓ !5% ÏÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄïÃÉÄï 
ÄÅ ÒÅÎÄÒÅ ÌȭÅÁÕ ÇÒÁÔÕÉÔÅ ÅÎ ÁÏĮÔȾÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ɉÓÁÉÓÏÎ ÐÌÕÖÉÅÕÓÅ ÏĬ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÁÂÏÎÄÁÎÔÅ ÐÁÒÔÏÕÔɊ pour que les 
ÇÅÎÓ ÃÏÎÔÉÎÕÅÎÔ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÅÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÅÔ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔÅÎÔ ÓÅÓ ÂÉÅÎÆÁÉÔÓȢ 

,Á ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ ÅÓÔ ÌÅ ÆÁÃÔÅÕÒ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÅÔ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅ : à distance égale entre deux sources, 
ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÆÁÉÔ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȟ ÅÌÌÅÓ ÃÈÏÉÓÉÓÓÅÎÔ 
la source la plus proche pour tout usage. La sensibilisation est pertinente ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÉÄÅÒ Û ÆÁÉÒÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ. 

Photo 3 : lôeau multi-usage et la séparation eau potable/eau brute 

    
Site de personnes déplacées de 
Gassiré, puits à ciel ouvert 
multi -usage 

Camp de réfugiés de 
Farchana, lessive 

Camp de réfugiés de 
Farchana, récupération 
des « eaux perdues » 

Camp de réfugiés de 
"ÒÅÄÊÉÎÅȟ ÐÕÉÓÁÇÅ ÄȭÅÁÕ 
brute au oudi pour 
abreuver le bétail 
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Contraintes à la séparation eau potable/eau brute  : 

¶ Accès difficile à certaines sources ÄȭÅÁÕ ÂÒÕÔÅ: difficulté pour puiser de Ìȭeau brute dans les ouadis 
marquant la frontière (exemple à Adé). #ÅÔÔÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÁÍïÌÉÏÒïÅ la 
normalisation des relations entre le Tchad et le Soudan en février 2010 et la mise en place de la force 
mixte tchado-soudanaise créée pour assurer la sécurité le long de la frontière commune, mais nous 
ÎȭÁÖÏÎÓ ÐÁÓ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÃÏÎÆÉÒÍÅÒ ÃÅÌÁȢ  

¶ ,ȭÁÂÓÅÎÃÅȟ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÃÁÓȟ ÄÅ ÓÏÕÒÃÅÓ ÁÐÐÒÏÐÒÉïÅÓ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÂÅÓÏÉÎ : lÁ ÒÁÒÅÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÉÍÐÌÉÑÕÅ 
ÐÁÒÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅ ÓÅÒÖÅ ÁÕÓÓÉ Û ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÂïÔÁÉl surtout pendant la saison 
sèche. Par conséquentȟ ÃÅÔÔÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÈÕÍÁÉÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ 
ÐÅÒÍÅÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÐÒÏÐÒÅÔï ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÍðÍÅ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÉÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ 
maladies liées aux excréments des animaux. En plus des risques de contamination, les conflits 
ïÌÅÖÅÕÒÓȾÕÓÁÇÅÒÓ ÓÏÎÔ ÃÏÕÒÁÎÔÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÃÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕȢ ,ÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ 
ÐÁÓÔÏÒÁÌÅ ÅÎ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÈÕÍÁÉÎÅ ÓÏÎÔ ÁÉÎÓÉ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅÓ 
dans ces zones. 

¶ Les ânes « font partie de la famille », ce qui signifie que les populations ÏÎÔ ÌȭÈÁÂÉÔÕÄÅ de leur donner 
de ÌȭÅÁÕ ÃÌÁÉÒÅȟ ÐÏÔÁÂÌÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ ÝÎÅÓ ÓÅÒÖÅÎÔ Û ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÅÒ ÌȭÅÁÕ : ils vont donc nécessairement 
ÓȭÁÂÒÅÕÖÅÒ ÁÕ ÍðÍÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ ÑÕÅ ÃÅÌÕÉ ÑÕÉ ÓÅÒÔ Û ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅ ÂÏÉÓÓÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅ 
ménage ȡ ÉÌ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÓÏÉÅÎÔ ÁÍïÎÁÇïÓ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ 
récupération des « eaux perdues » et que ces abreuvoirs soient régulièrement entretenus pour que 
ÌȭÅÁÕ Ù ÓÏÉÔ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÐÒÏÐÒÅȢ ,Á ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÙÇÉîÎÅ ÅÓÔ ÉÃÉ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅ ÃÁÒ ÅÌÌÅ ÖÉÓÅ 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Û ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÅÒ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÁÕ ÄÕ ÆÏÒÁÇÅ ÅÔ ÃÅÌÌÅ ÄÅ 
ÌȭÁÂÒÅÕÖÏÉÒ ɉÌȭÕÎÅ ÅÓÔ ÂÏÎÎÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÈÕÍÁÉÎÅȟ ÌȭÁÕÔÒÅ ÎÅ ÌȭÅÓt pas mais convient 
parfaitement pour le bétail). 

¶ $ÉÆÆÉÃÕÌÔï ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌȭÈÙÇÉîÎÅ ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ïÔÁÐÅÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ : la distinction ne 
ÄÏÉÔ ÐÁÓ ÓÅ ÌÉÍÉÔÅÒ Û ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ɉÛ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔɊ. Pour rester potable, toutes les bonnes 
ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÈÙÇÉîÎÅ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÒÅÓÐÅÃÔïÅÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅÓ ïÔÁÐÅÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔȟ ÄÅ ÓÔÏÃËÁÇÅȟ 
ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ : ce qui implique, par exemple, plusieurs récipients. 

¶ Défis de convaincre les populations : à Bahai, les essais de récupération des eaux de vaisselle et de 
ÄÏÕÃÈÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÖÁÌÏÒÉÓÅÒ ÅÎ ÍÁÒÁÿÃÈÁÇÅ ÏÎÔ ïÔï ÐÅÒëÕÓ ÃÏÍÍÅ ÓÁÌÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÎȭÁ ÐÁÓ 
accepté. Le projet a échoué. 
 

Encadré 3 : Lôimportance de construire la confiance avec les populations 

A Kerfi, lors ÄÅ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ personnes déplacéeÓ ÅÔ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÍÏÔÏÒÉÓïÓ ÐÏÕÒ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÄÅ 
ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȟ les humanitaires ont choisi de fournir une eau ayant une teneur élevée en chlore, afin de 
limiter au maximum les risques de maladies diarrhéiques, ÌÉïÓ ÁÕ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ dans des jarres en terre. 
Ceci a eu pour conséquence un dégoût et un ÒÅÊÅÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÔÒÁÉÔïÅ par les populations. Les humanitaires ont 
été contraints de diminuer la teneur en chlore, mais les populations étaient devenues méfiantes. Ainsi, quand 
les PMH ont été mises en place, le manque de confiance des populations dans les systèmes mis en place par 
les humanitaires a été un des éléments expliquant ÌȭÈÁÂÉÔÕÄÅ ÐÅÒÓÉÓÔÁÎÔÅ ÄÅ ÐÕÉÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ouadi. Les 
tensions entre la population hôte et la population déplacée au niveau des pompes explique aussi en partie 
ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ ÄÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ : pour fuir ces tensions, certains préféraient aller 
ÐÕÉÓÅÒ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ouadis. 

Les apports de la ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÙÇÉîÎÅ ÐÏÕÒ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

La méthode PHAST (Participatory Hygiene and Sanitation Transformation) ÍÅÔ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ 
prendre le temps avec un petit nombre de personnesȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire de privilégier la qualité à la quantité. La 
ÍïÔÈÏÄÅ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÔÅÕÒÓ ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÁÖÅÃ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ et ayant confiance dans 
les capacités de réussite des communautés.  
0ÏÕÒ ÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ comprendre finement les pratiques, habitudes 
et croyances ÌÉïÅÓ Û ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÒÏÐÒÅȾÓÁÌÅ. Les spécialistes de la promotion de 
ÌȭÈÙÇÉîÎÅ ÃÈÅÒÃÈÅÎÔ à maîtriser ces éléments du contexte socioculturel dans lequel ils interviennent, de 
ÍðÍÅ ÑÕȭÉÌÓ ÃÈÅÒÃÈÅÎÔ Û ÍÁÿÔÒÉÓÅÒ Ìes mécanismes permettant de faire évoluer les comportements, y 
compris les approches participati ves et les outils de promotion de l'hygiène qui ont de bons résultats à l'est 
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du Tchad. Par ailleurs, ÌȭÁÃÃîÓ ÄÕÒÁÂÌÅ ÁÕØ infrastructures WaSH (dont les ouvrages hydrauliques font partie) 
ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ ÐÉÌÉÅÒÓ ÄÕ ÃÁÄÒÅ ÃÏÎÃÅÐÔÕÅÌ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÙÇÉîÎÅȢ 

Les activités de promotion de l'hygiène ÅÔ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌÅÓ ÄÅÕØ 
autres piÌÉÅÒÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄȭÈÙÇÉîÎÅȟ ÅÔ ÐÁÒ ÌÛ ÄÅ ÄÉÍÉÎÕÅÒ ÌȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÄÅÓ maladies 
ÌÉïÅÓ Û ÌȭÅÁÕ. 

Pour toutes les raisons évoquées dans le présent paragraphe, il est indispensable que les équipes 
« Infrastructures Eau  » et les équipes « PÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÙÇÉîÎÅ » des ONG travaillent en étroite 
collaboration .  

Photo 4 : Promotion de lôhygi¯ne et gestion sociale de lôeau sont intrins¯quement li®es 

 
+ÅÒÆÉȟ ÂÉÄÏÎÓ ÓÁÌÅÓȟ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÂÏÉÓÓÏÎ 

,ÅëÏÎÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁméliorer les infrastructures techniques  

Dans le PAS/ AFD, les puits perdus sont remplacés par des abreuvoirs (distants de 5 m de la pompe) car les 
ÕÓÁÇÅÒÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÌȭÈÁÂÉÔÕÄÅ ÄÅ ÂÏÕÃÈÅÒ ÌÅ ÃÁÎÁÌ ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÖÅÒÓ ÌÅ ÐÕÉÔÓ ÐÅÒÄÕ ÁÆÉÎ ÄȭÁÂreuver les ânes, ce 
ÑÕÉ ÃÒïÁÉÔ ÄÅÓ ÍÁÒÒÅÓ ÉÎÓÁÌÕÂÒÅÓȢ $ÅÓ ÃÌĖÔÕÒÅÓ ÅÎ ÈÁÉÅ ÖÉÖÅ ÄȭïÐÉÎÅÕØ ÓÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÒïÖÕÅÓ ÁÆÉÎ 
ÄȭÅÍÐðÃÈÅÒ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÄÅ ÓÁÌÉÒ ÌÁ ÍÁÒÇÅÌÌÅȢ %ÎÆÉÎ, des arbres à racines verticales sont prévus afin 
ÄȭÏÍÂÒÁÇÅÒ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕȢ 

Almy Nadif ayant constaté ÑÕȭÉÌ ïÔÁÉÔ ÔÒîÓ ÒÁÒÅ ÄÅ ÔÒÏÕÖÅÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ au-delà de 60 mètres de profondeur, les 
forages du PAS/ AFD ne vont pas au-delà de 70 mètres de profondeur. $ÁÎÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÏÒÄÒÅ ÄȭÉÄïÅ, certaines 
ONG ont étudié la possibilité de remplacer les HPV 60 par des HPV 100 dans les sites de personnes déplacées 
où les forages sont profonds de 60m, voire plus, et où Ìȭon constate des difficultés de pompage. 

,ÅëÏÎÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÐïÒÅÎÎÅ ÅÔ ÃÏÎÔÉÎÕÅ 
(sans interruption de service supérieure à 3 jours)  

,ȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÍÏÎÔÒÅ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÑÕÅ σ ÊÏÕÒÓ ÅÓÔ ÌÅ ÓÅÕÉÌ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÁÕ-delà duquel les populations retournent aux 
ÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÅÁÕȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ÎÏÎ ÐÏÔÁÂÌÅs. La maintenance technique dans la durée repose sur un 
système global - ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÁÆÆÉÎï ÅÔ ÒÅÎÆÏÒÃï ÁÕ ÆÉÌ ÄÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ - dans lequel de nombreux acteurs (voir le 
détail des acteurs figure 5) ont un rôle à jouer. Pour assurer la pérennité des fonctions -clefs, telle celle de 
ÆÏÎÔÁÉÎÉÅÒȟ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊets de développement donne quelques pistes : le rôle joué par la famille du 
fontainier (pouvoir se faire remplacer en cas de maladie, de décès) et ÌÅ ÒĖÌÅ ÄÅ ÌȭÅØÏÎïÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÙÅÍÅÎÔ 
ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÑÕÉ ÅÓÔ ÕÎ ÁÖÁÎÔÁÇÅ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅȢ 

Le mot « système » est important. Si un seul des éléments à quelque niveau de la chaîne que ce soit manque 
ou est défaillantȟ ÃȭÅÓÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÌÁ ÐïÒÅÎÎÉÔï ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ ÑÕÉ ÅÓÔ ÍÅÎÁÃïÅȢ Le sous-ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÂÉÌÁÎ 
hydraulique 1990-2005 « un album de famille » veut souligner cet aspect. En effet, plusieurs membres 
composent la « famille » de la maintenance. 
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Figure 5 : Sch®ma du syst¯me de maintenance, dôapr¯s Almy Nadif  
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Les facteurs de pérennité des comités  ÄȭÅÁÕ ɉÏÕ !ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ Äȭ5ÓÁÇÅÒÓ ÄÅ Ìȭ%ÁÕɊ : 
¶ Construire une relation de confiance dans la durée. 
¶ Impliquer tout le monde. Il est souvent judicieux que les sages du village et les personnes qui sont 

écoutées fassent partie des comités, ne serait-ÃÅ ÑÕȭÛ ÔÉÔÒÅ ÈÏÎorifique ; les chefs de canton doivent 
ðÔÒÅ ÔÒîÓ ÉÍÐÌÉÑÕïÓ ÍðÍÅ ÓȭÉÌÓ ÎÅ ÆÏÎÔ ÐÁÓ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÃÏÍÉÔïÓ. 

¶ Assurer la couverture en eau suffisante : lÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÂÅÓÏÉÎ ÖÉÔÁÌ Ïù la couverture en 
eau est très insuffisante. 

¶ Assurer une sensibilisation excellente : ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ Ìȭ/.' )277 ÃÉÔÅ ÌÅ dynamisme et de façon 
générale la qualité des équipes ayant formé les comités comme facteur de réussite et de pérennité de 
ces comités. 

5Î ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÐÏÕÒ ïÖÁÌÕÅÒ la pérennité du système de 
maintenance, donc ÄÅ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ 

¶ Pérennité du Comité de gestion  ÄÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ : ïÔÁÔ ÄÅ ÌÁ ÃÁÉÓÓÅ ÅÁÕȟ ÐÒÏÐÒÅÔï ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ, taux 
de recouvrement des cotisations43, pourcentage de femmes au poste de trésorière44, entretien 
satisfaisant des infrastructures (état technique de la pompe)45, nombre de réunion du comité46, 
ÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÅØÏÎïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅÓȟ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÐÁÒ ÌÅ ÃÏÍÉÔï ÅÔ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ 
prix des pièces détachées. 

¶ Efficacité dÅ ÌȭArtisan Réparateur  : ÄïÌÁÉ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȟ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÐÒïÖÅÎÔÉÆ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓȟ 
ïÔÁÔ ÄÅ ÌȭÏÕÔÉÌÌÁÇÅȟ ÑÕÁÌÉÔï technique du travail. 

¶ Pérennité des fournisseurs de pièces détachées  : niveau du stock de base, tenue ou non de la fiche 
de stock, affichage de la liste des prÉØȟ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅÓ ÈÅÕÒÅÓ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅȢ  

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
42 Sur les 245 AUE (gestionnaires de 313 PMH au total) du projet Almy Nadif : 180 AUE gèrent 1 pompe ; 60 AUE gèrent 2 pompes ; 3 
AUE gèrent 3 pompes ; 2 AUE gèrent 4 pompes. 
43 6ÁÌÅÕÒÓ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÓÕÒ ςρω ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎÑÕðÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ Almy Nadif : 67% 
44 Valeurs de référence projet Almy Nadif : 80% 
45 Valeurs de référence projet Almy Nadif : 60% 
46 Valeurs de référence projet Almy Nadif : 1 fois tous les 2 mois minimum 
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Considérations financières et économiques  ȡ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ ÐÁÉÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÐÏÕÖÏÉÒ 
financer les besoins en maintenance  

0ÁÙÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ Ⱥ caisse eau » : vente  au volume à la pompe ou bien cotisation 
forfaitaire  ? La cotisation  forfaitaire  semble fragiliser la caisse à ÅÁÕȟ ÃÁÒ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÎȭÈÏÎÏÒÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒÓ 
ÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔÓȢ %Î ÃÁÓ ÄÅ ÐÁÎÎÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÍÐÅȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÐÏÕÒ ÓÁ ÒïÐÁÒÁÔÉÏÎȢ  
La vente de lȭÅÁÕ ÁÕ ÖÏÌÕÍÅ est un système qui est simple et équitable. ,Å ÐÒÉØ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
dans le projet Almy Nadif ÅÓÔ ÄÅ υ Û ρυ&ȾÊÁÒÒÅȢ #ÅÒÔÁÉÎÅÓ !5% ÏÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÅØÏÎïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
vulnérables. LÁ ÖÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÖÏÌÕÍÅ Á ÌȭÁÖÁÎÔÁÇÅ Äȭoptimiser ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ ïÖÉÔÁÎÔ ÌÅÓ 
gaspillages. De plus, ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÈÙÇÉîÎÅ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ est assurée ÐÕÉÓÑÕÅ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ ÅÓÔ 
réglementé. 

$Å ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
Même si ÌÅ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭÅÁÕ est fixé démocratiquement par les communautés, cette décision doit être prise en 
ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅ ÃÏĮÔ ÐÒïÖÉÓÉÏÎÎÅÌ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕȟ ÌÅÑÕÅÌ ÄÏÉÔ ÃÏÍÐÏÒÔÅÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÒÕÂÒÉÑÕÅÓ ÄÅ 
ÄïÐÅÎÓÅÓȟ ÔÅÌÌÅÓ ÑÕÅ ÌÁ ÒïÍÕÎïÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÖÅÎÄÅÕÒ ÄȭÅÁÕȟ ÄÅ ÌȭArtisan Réparateurȟ Ìȭachat des pièces détachées. 

Responsabiliser  et formaliser  

$Å ÆÁëÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ ÅÔ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÃÅÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÔÉÏÎÓ ÅØÐÏÓïÅÓȟ ÌÁ ÌÅëÏÎ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ Û ÒÅÔÅÎÉÒ ÅÓÔ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÕÎ 
modèle de gestion idéal (par exemple la vente au volume ou à la pompe) car tout dépend de chaque situation 
ÁÕ ÃÁÓ ÐÁÒ ÃÁÓȢ ,ȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÅÓÔ ÄÅ ÃÈÅÒÃÈÅÒ Û ÁÕÔÏÎÏÍÉÓÅÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ et à les responsabiliser en leur 
fournissant toutes les informations utiles à la prise de décision quels que soienÔ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÅÔ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ : en 
un mot, ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÃÅÓÓÅÒ ÄÅ Ⱥ faire à la place de ». 

La formalisation (notamment par contrats écrits, en langue localeɊ ÓȭÅÓÔ ÒïÖïÌïÅ ðÔÒÅ ÕÎ ïÌïÍÅÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ car 
elle donne à la population les moyens de son autonomie en clarifiant officiellement le rôle de chaque acteur.  

,Å ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÄïÐÁÒÔ ÄÅ ÔÏÕÔ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅÖÒÁÉÔ ÉÄïÁÌÅÍÅÎÔ ðÔÒÅ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÂÅÓÏÉÎ 

Il est important de choisir la bonne période afin que toutes les personnes potentiellement concernées par le 
ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ puissent participer (éleveurÓ ÎÏÍÁÄÅÓȟ ÊÅÕÎÅÓ ÈÏÍÍÅÓȣɊ 

,ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ Ðrendre en compte le s femmes 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ, les femmes acceptent et ont même un rôle ÍÏÔÅÕÒ ÐÏÕÒ ÃÏÔÉÓÅÒ ÅÔ ÇïÒÅÒ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕȢ ,ÅÓ 
échecs en ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ sont majoritairement imputables à la non implication des femmes dans les 
ÐÒÉÓÅÓ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎÓȟ ÌÁ ÆÉØÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕȟ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅÓ ÆÏÎÔÁÉÎÉÅÒÓȟ Ìa 
mobilisation des ressources pour la maintenance et les réparations, la mobilisation sociale autour des 
bornes fontaines. $ȭÁÐÒîÓ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ Äȭ)277 Û (ÁÏÕÉÃÈȟ !Í $ÁÍȟ !Í 4ÉÍÁÎȟ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÓÅ ÒïÖîÌÅÎÔ 
ÍÅÉÌÌÅÕÒÅÓ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÏÍÉÔïÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕȢ ,Å ÐÒÏÊÅÔ Almy Nadif a constaté que 
ÌÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÆÅÍÍÅ ÅÓÔ ÔÒïÓÏÒÉîÒÅȟ ÃÅÌÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎ ÍÏÄîÌÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÍÏÉÎÓ ÒÉÓÑÕï ÃÁÒ ÌÁ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÑÕȭÅÌÌÅ 
parte avec la caisse est très faible ! $Å ÐÌÕÓȟ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÓÅÌÏÎ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÁÃÃÕÍÕÌïÅ ÄÁÎÓ ÃÅ ÐÒÏÊÅÔȟ ÉÌ ÎÅ 
ÓÅÍÂÌÅ ÐÁÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÓȭÅØÐÏÓÅÎÔ Û ÄÅÓ ÖÉÏÌÅÎÃÅÓ ÃÏÎjugales, en prenant ce type de responsabilité dans 
les AUE. 

Ainsi, ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÌȭÁÌÐÈÁÂïÔÉÓÁÔÉÏÎ des femmes ɉÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÅÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÁÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
organisationÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎɊ membres des CGPE pourrait constituer un levier 
de réussite des projets. 

3ÁÖÏÉÒ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÌȭÅØÉÓÔÁÎÔ, avec discernement  

)Ì Ù Á ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ Û ÃÏÎÖÁÉÎÃÒÅ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÑÕÁÎÄ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ 
traditionnelle ÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÁÕÔïȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÅÎ matière de ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ 
des structures traditionnelles, des structures sociales pré-existantes et du droit foncier est fondamentale. 
Par exemple, IRWW, a obtenu de bons résultats ÅÎ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÍÉÔïÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÍÏÕlin ou de 
ÓÉÔÅ ÍÁÒÁÿÃÈÅÒÓȟ ÐÏÕÒ ÆÏÒÍÅÒ ÌÅÓ ÃÏÍÉÔïÓ ÄȭÅÁÕȢ Cependant, s'appuyer sur les structures sociales déjà en place 
nécessite une analyse fine car cela ne fonctionne pas toujours. Par exemple, lÅÓ ςπϷ Äȭ!5% formées dans le 
ÃÁÄÒÅ ÄȭAlmy Nadif et qui foÎÃÔÉÏÎÎÅÎÔ ÍÁÌ ÓÏÎÔ ÃÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÁÖÁÉÅÎÔ ïÔï ÍÉÓÅÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÎÃÉÅÎÓ 
projets et réactivées dans le cadre du projet Almy Nadif car de mauvaises habitudes de gestion avaient été 
prises. 
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3  Application des leçons apprises aux 
différents  types de contexte rencontrés au 
Tchad oriental  

Il est évident ÑÕȭÕÎÅ ÔÒÁÎÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒÁÌÅ vers les projets humanitaires des méthodes utilisées dans les 
ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÔÁÎÔ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÄÉÆÆèrent. Cependant, 
ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ, les deux types de projets co-existent dans les mêmes zones ; ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ, la phase de transition 
exige que les interventions soient menées dans un souci de durabilité. ,ȭÅÎÊÅÕ ïÔÁÎÔ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ 
durablement la couverture des besoins en eau pour les populations quel que soit leur statut, le présent 
chapitre propose une analyse des différents types de situations rencontrées au Tchad oriental. Des pistes de 
ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÖÉÓÁÎÔ Û ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÐÒÏÐÏÓïÅÓ Ðour chaque situation. Ces réflexions 
sont alimentées par les expériences passées des projets de développement en hydraulique rurale et 
pastorale, ainsi que par les expériences des ONG humanitaires. 

Sur la base de ces réflexions, il sera systématiquement nécessaire de prendre le temps de comprendre les 
spécificités de chaque contexte. Les questions de densité, les dynamiques de déplacements et les capacités 
économiques des populations doivent être étudiées au cas par cas. 

3.1   Situation des personnes en voie dôint®gration dans 
les « villes » ou ¨ proximit® des villes dôaccueil 

Certains sites de personnes déplacées, situés à proximité immédiate de centres urbains sont en train de 
ÄÅÖÅÎÉÒ ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÐïÒÉÐÈïÒÉÑÕÅÓ ÄÅ ÃÅÓ ÖÉÌÌÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ personnes 
déplacées autour de Goz Beida ou encore à Kerfi. A Koukou-!ÎÇÁÒÁÎÁȟ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÓȭÁÐÐÁÒÅÎÔÅ Û ÕÎ 
agrandissement de la ville dans le sens où des parcelles sont attribuées à la périphérie de la ville aux 
personnes déplacées qui résidaient dans le ÓÉÔÅȢ ,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ Û +ÏÕËÏÕ ÓÕÉÔÅ Û 
ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÈÝÔÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÐÒïÖÕ ÐÏÕÒ ÁÌÉÍÅÎÔÅÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ analysée. 

Certaines personnes ont déjà acquis des parcelles dans les villes (environ 1 000 personnes à Goz Beida47, une 
trentaine à Koukou48), et sont considérés comme nouveaux administrés par les autorités locales. Ces 
anciennes personnes déplacées stabilisent ainsi leurs situations. ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÅÎ ςπρρ ÔÅÎÄ Û 
relativi ser cette tendance (acquisition de parcelles), qui resterait marginale. En revanche la tendance à la 
ÓÔÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÄïÐÌÁÃïÅÓ Û ÐÒÏØÉÍÉÔïÓ ÉÍÍïÄÉÁÔÅÓ ÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÓÅÍÂÌÅ ÓÅ 
confirmer. 

En se référant au SDEA, ces villes se trouvent dans la situation de secteur non-concédé où la population 
dépasse 1200 habitantsȢ ,Å 3$%! ÐÒïÖÏÉÔ ÑÕȭÕÎ ÃÈÏÉØ ÅÓÔ ÌÁÉÓÓï ÅÎÔÒÅ ÌȭÅØÈÁÕÒÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ49 et le solaire50 
ainsi que sur le type d'équipement précis devant être réalisé (bornes fontaines ou branchements 
particuliers). 

,ȭÏÂÓervation montre que dans certainÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÄÅ ÖÉÌÌÅÓ ÃÏÍÍÅ !ÂïÃÈï ÏĬ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÃÅ 
ÓÃïÎÁÒÉÏ ÐÒïÖÕ ÐÁÒ ÌÅ 3$%!ȟ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 0-( ÒïÐÏÎÄ ÂÉÅÎ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÁÖÅÃ ÕÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ 
ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÓÅ ÂÁÓe sur les principes de réussite ÔÉÒïÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ 
ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
47 Selon la mairie de Goz Beida. 
48 Selon la mairie de Koukou-Angarana. 
49 Exhaure thermique ȡ ÌÅ ÐÏÍÐÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÅ ÆÁÉÔ ÇÒÝÃÅ Û ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ïÌÅÃÔÒÏÇîÎÅȢ #Å ÓÙÓÔîÍÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÆÏÕÒÎÉÒ ÄÅ ÔÒîÓ ÇÒÁÎÄÅÓ 
ÑÕÁÎÔÉÔïÓ ÄȭÅÁÕ ɉÅÎ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÓÏÌÁÉÒÅÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅɊ ÍÁÉÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ contrainte de maintenance. Cf. SDEA, 
Hydraulique urbaine, partie 1, p. 38 
50 Exhaure solaire ȡ ÌÅ ÐÏÍÐÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÅ ÆÁÉÔ ÇÒÝÃÅ Û ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÒÏÄÕÉÔÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÁÎÎÅÁÕØ ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅÓȢ ,Á ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅ Á ïÔï 
introduite au début des années 1990 par le Programme Régional Solaire. Cf. SDEA, Hydraulique urbaine, partie 1, p. 38. 
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présentée au chapitre 2. Abéché offre en effet de nombreux exemples de gestion autonome des PMH par des 
populations urbaines.  

Dans le cas ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ɉÃÏÍÍÅ Û Koukou-!ÎÇÁÒÁÎÁɊȟ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÎȭÙ 
ÐÁÓ ÕÎÅ ÒïÐÏÎÓÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÑÕÉ ÓȭïÔÅÎÄÒÁÉÔ Û ÃÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒȟ ÌÅÓ 0-( 
constituent ainsi une option susceptible de répondre aux besoins des populations en voie de stabulation.  

Encadré 4 : Gestion sociale autonome dôun point dôeau ¨ Ab®ch®  

Le forage réalisé par IAS dans le quartier Kamina 2 Est  ÅÎ ÄïÃÅÍÂÒÅ ςππω ÅÓÔ Îï ÄȭÕÎÅ ÓÏÌÌÉÃÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
habitants du quartier organisés en comité en toute autonomie ɉÉÌÓ ÎȭÏÎt reçu aucune formation pour sa mise 
en place)Ȣ ,Å ÃÏÍÉÔï ÎȭÁ ÐÁÓ ÄÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ : il fonctionne de façon 
ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔÅȢ ,Á ÐÏÍÐÅ Á ïÔï ÉÎÓÔÁÌÌïÅ ÐÁÒ ÌȭArtisan Réparateur de la zone qui est responsabilisé pour sa 
maintenance. ,Å ÃÏÍÉÔï ïÍÁÎÅ ÄȭÕÎÅ ÕÎÉÏÎ ÄÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÅØÉÓÔÁÎÔ ÄÅÐÕÉÓ ςππψ ÑÕÉ ÒïÓÏÌÖÁÉÔ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÔÏÕÔ 
ÔÙÐÅ ÄÅ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÅÔ ÓȭÅÓÔ ÍÏÂÉÌÉÓï ÐÏÕÒ ÄïÍÁÒÃÈÅÒ ÌÅÓ /.' ÅÔ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÁÆÉÎ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎÅ 
ÐÏÍÐÅȢ ,Å ÃÏÍÉÔï Á ÐÁÒÔÉÃÉÐï Û ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÍÐÅ ɉde type India) en fournissant sable, gravier et main 
ÄȭĞÕÖÒÅ Û ÈÁÕÔÅÕÒ ÄÅ ςππ 000F ɉÐÌÕÓ ÄÅ σππΌɊȢ 1ÕÁÔÒÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ Äȭ!ÂïÃÈï ÓȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÎÔ Û ÃÅÔÔÅ ÐÏÍÐÅȢ 
Les deux bidons sont vendus 25F ɉπȟπτΌɊ et la recette journalière, versée chaque soir au comité par le 
fontainier, est estimée à 2 500 F CFA ɉσȟψπΌɊ par jour. Le fontainier est payé 50 000 F/mois, ÓÏÉÔ χφΌ 
(15 000F par tranche de 500F/jour + 35 000F à la fin du mois). Le comité a également des projets de 
développement technique de la pompe, tel que celÕÉ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÕÎ ÃÈÝÔÅÁÕ ÄȭÅÁÕ Û ÐÁÎÎÅÁÕ ÓÏÌÁÉÒÅȢ )Ì Á ÁÕÓÓÉ 
pris initiative de planter un manguier et un prosoÐÉÓ ɉÌȭÉÎÔïÒðÔ ïÔÁÎÔ ÄÅ ÆÏÕÒÎÉÒ ÄÅ ÌȭÏÍÂÒÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÁÔÔÅÎÔÅɊȟ 
ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎ ÃÁÎÁÌ ÄÅ ÒïÃÕÐïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÐÅÒÄÕÅÓ ÍÅÎÁÎÔ Û ÕÎÅ ÃÕÖÅÔÔÅ ÐÏÕÒ abreuver le bétail et irriguer 
les acacias déjà présents. 
 

La couverture très insuffisante des besoins en eau est un facteur important de la motivation et de la capacité 
ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ en toute autonomie. Ceci contraste fortement avec les difficultés 
pour impliquer les bénéficiaires dans les camps de réfugiés et les sites de personnes déplacées où ÌȭÁÃÃîÓ Û 
lȭÅÁÕ Á ïÔï ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ plus aisé.  

Le cas de Koloma ÔÅÎÄ ÖÅÒÓ ÌÅ ÍÏÄîÌÅ ÄȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÕÒÂÁÉÎÅȟ ÄïÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅ 3$%!Ȣ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ Ìȭ/.' 
ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄÅ personnes déplacéeÓ ÄÅ +ÏÌÏÍÁ ÓȭÁÐÐÒðÔÁÉÔ Û 
ÄïÍÏÎÔÅÒ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ !%0 ÍÏÔÏÒÉÓïȟ ÌÅ ÃÏÍÉÔï ÄȭÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ 'ÏÚ "ÅÉÄÁ ÅÔ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ +ÏÌÏÍÁ ÏÎÔ 
démarché Ìȭ/.' en lui demandant de ne pas le faire. ,Å ÃÏÍÉÔï ÄȭÅÁÕ ÄÅ 'ÏÚ "ÅÉÄÁ ÓȭÅÓÔ ÐÒÏÐÏÓï ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ 
à la gestion des installations de Koloma, considérant que ce site de personnes déplacées était devenu un 
quartier de Goz Beida. 

0ÏÕÒ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ équitable dans les zones où la situation des personnes déplacées 
ÓÅ ÓÔÁÂÉÌÉÓÅȟ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ ÍïÒÉÔÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ :  

¶ Porter une attention privilégiée à la qualité du dialogue et réfléchir avec les populations et les 
autorités locales traditionnelles et administratives afin de définir la meilleure stratégie pour chaque 
situation. 

¶ (ÁÒÍÏÎÉÓÅÒ ÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌȢ #ÅÌÁ ÓȭÁÖîÒÅ 
particulièrement important quand les anciens sites deviennent de nouveaux quartiers des villes 
ÄȭÁÃÃÕÅÉÌȢ ,Å ÄïÆÉ ÅÓÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ïÖÏÌÕÅÒ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÕÄÅÓ ÁÃÑÕÉÓÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄÅ personnes 
déplacées (cf 1.2) vers ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÕÄÅÓ ÄȭÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ïÑÕÉÔÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ 
ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ Á ïÔï ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÇÒÁÔÕÉÔ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÖÉÅ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ personnes déplacées. De plus, la 
forte densité de population qui impliquait un nombre important de PMH dans un espace resserré 
avait induit de mauvaises habitudes ȡ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÐÏÍÐÅ ÔÏÍÂÁÉt en panne, les populations allaient 
ÓȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÒ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÓÉÔÕïÅÓ Û ÐÒÏØÉÍÉÔïȟ ÁÕ ÌÉÅÕ ÄȭÁÃÔÉÖÅÒ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅȢ 

¶ Consolider les comités ou ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÇïÒÁÎÔ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ. Dans le cadre de la formation des 
comités, il pourrait ðÔÒÅ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄȭÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÌÅÓ Ⱥ jumelages » et rapprochements avec des 
ÃÏÍÉÔïÓ ÄÅ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÑÕÉ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÎÔ ÂÉÅÎȢ #ÅÃÉ ÅÓÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÆÁÃÉÌÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÒÅÓÓÅÒÒïÓ 
géographiquement, comme les agglomérations. 

¶ Renforcer les volets « soft » des programmes afin de bâtir un système de maintenance solide. 

¶ 4ÏÕÓ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÔÉÒïÓ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ Almy Nadif ÓÏÎÔ ÖÁÌÁÂÌÅÓ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÒÅÎÄÒÅ 
durables les PMH, avec les précautions relatives à un espace aggloméré. 
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3.2   Situation des personnes retournées dans leurs zones 
dôorigine 

,ÅÓ ÒÅÔÏÕÒÓ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄïÐÌÁÃïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÚÏÎÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÓÅ ÓÏÎÔ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÁÃÃïÌïÒïÓ ÁÕ ÄïÂÕÔ 
ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρρȢ $Å ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅÓ ÏÎÔ ÒÅÖÕ ÌÅÕÒ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÅÎ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÅÔ 
cherchent à accompagner ces retours volontaires, plutôt que de fournir une assistance dans les sites de 
personnes ÄïÐÌÁÃïÅÓȢ ,ÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÒÅÔÏÕÒÎÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÚÏÎÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÏÎÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÓÅ ÒÅÇÒÏÕÐÅÒ 
autour des villages qui se situent sur les grands axes routiers (ex ȡ Û ÌȭÅÓÔ ÄÅ +ÏÕËÏÕ !ÎÇÁÒÁÎa : Dibis, Diri, 
Djimeze, Mouraye, Thiero et Marena) et dans des agglomérations51 (exemple : dans le canton de Kado-
Assoungha- des populations se réinstallent de façon concertée avec les autorités locales sur de nouveaux 
sites qui ont été identifiés et délimités avec l'appui du HCR52). 

La taille de ces « agglomérations  » en nombre de personnes (supérieur à 1 200 personnes) correspond 
ÄÁÎÓ ÌÅ 3$%! ÁÕ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÕÒÂÁÉÎÅȟ ÃȭÅÓÔ-dire à des équipements de pompage soit thermique 
soit solaire alimentanÔ ÕÎ ÃÈÝÔÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÃÏÎÎÅÃÔï Û ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÓÏÉÔ ÐÁr borne fontaine, soit 
par branchement particulier. Toutefois, comme dans le cas des sites de personnes déplacées en voie 
ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ɉσȢρɊȟ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ le seul paramètre à prendre en compte. Par 
exemple, ÃÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÏÎÔ ïÔï ÈÁÂÉÔÕïÅÓ ÁÕØ 0-( ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓȟ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅ 
ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÁÄÁÐÔïÅÓ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅ aux capacités de maintenance des populations. 

Les «populations retournées » se caractérisent par une fragilité sociale et économique : ils sont en train de 
reconstituer leur capital et le niveau de participation financière mérite Äȭêtre révisé pour les adapter à la 
situation économique globale de ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ. La situation est stable et donne ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï 
ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÄÕÒÁÂÌÅÓ ÅÔ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅÓȢ $Å ÐÌÕÓ, les populations qui ont séjourné longtemps 
dans les sites de personnes déplacées ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ potable, et réclament le même accès à 
ÌȭÅÁÕ lors de leur réinstallation dans leur zone ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ. 

Le modèle Almy Nadif décrit au chapitre 2 est adapté à ce type de situation, avec cependant une contrainte 
supplémentaire qui est celle propre aux espaces agglomérés, différente des villages isolés. ,ȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÕ 
projet PAS/AFD et des projets humanitaires intervenants spécifiquement en zone de retour (ACTED, 
0ÒÅÍÉîÒÅ 5ÒÇÅÎÃÅȟ !ÆÒÉÃÁÒÅɊ ÄÅÖÒÏÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÁÐÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÉÎÕÅȢ 

,ȭÅÎÊÅÕ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ est celui de la coordination entre agences ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÅÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ 
compétentes pouvant accompagner les retours ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄïÐÌÁÃïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÚÏÎÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ : 

¶ Création de points ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÚÏÎÅÓȟ ÍÁÉÓ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÄÕÒÁÂÌÅ ÓÕÒ ÌÅ 
ÍÏÄîÌÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ ,ȭÁÒÔÉÃÕÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ Ágences de développement (PAS/ AFD 
notamment) et le partage des données entre acteurs sont essentiels. 

¶ Soutien aux activités génératrices de revenus, qui permettront notamment de restaurer la capacité 
ÄÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ Û ÐÁÙÅÒ ÌÅ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ  

Le ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÇÒÁÔÕÉÔÅ Û ÌȭÅÁÕ ÐÁÙÁÎÔÅȟ ÑÕÉ ÎïÃÅÓÓÉÔÅÒÁ ÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÈÁÂÉÔÕÄÅȟ ÓÅÒÁ ÐÅÕÔ-être 
difficile, mais est fondament al. 

Il est important de rechercher dans les zones de retour ÓȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ des structures traditionnelles de gestion de 
ÌȭÅÁÕ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ ÕÔÉÌÉÓïÅÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÁÓÔÏÒÁÌÅ ÑÕÉ ÏÎÔ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅØÉÓÔï ÁÖÁÎÔ ÌÅ 
déplacement et les intégrer lorsque cela est possible dans la réflexion de la mise en place du mécanisme 
actuel de ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ 

  

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
51 Certaines personnes retournées se réinstallent aussi dans de petits villages en milieu rural. 
52 Les six sites sont : Borota, Tembele, Illeket, Noukoulita, Birkandji et Kechmer. 
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3.3   Situation des personnes déplacées dans les sites en 
voie dôint®gration territoriale  

Certains sites de personnes déplacées tels que Gassiré53 sont en voie ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ : à la 
différence de la situation décrite en 3.1, les sites considérés ici sont (plus ou moins) éloignés des villes : la 
ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÃÅÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÁÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÕÒÂÁÉÎȟ ÍÁÉÓ ÐÌÕÔĖÔ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕne nouvelle 
agglomération Ƞ ÉÎÄÕÉÓÁÎÔ ÄÅÓ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÕØ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÓÏÕÓ-région. 

,Á ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÄïÐÌÁÃïÅÓ ÑÕÉ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÐÏÕÒ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÌÅÕÒ ÁÃÃîÓ 
aux services sociaux est de continuer à cultiver leurs anciennes terres en faisant des mouvements 
pendulaires. 

La taille de ces « agglomérations » nouvelles en nombre de personnes correspond dans le SDEA au domaine 
ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÕÒÂÁÉÎÅ, correspondant à des équipements de pompage soit thermique soit solaire 
ÁÌÉÍÅÎÔÁÎÔ ÕÎ ÃÈÝÔÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÃÏÎÎÅÃÔï Û ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÓÏÉÔ ÐÁr borne fontaine, soit par 
branchement particulier. Mais comme dans le cas des sites de personnes déplacéeÓ ÅÎ ÖÏÉÅ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ɉσȢρɊȟ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÓÅÕÌ ÐÁÒÁÍîÔÒÅ Û ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅȢ 

,Á ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÃÅ ÁÖÅÃ ÌÅ 3$%! ÔÒÏÕÖÅ ÉÃÉ ÓÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓȟ ÃÁÒ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÃÁÓ ÎÏÕÖÅÁÕ (agglomération créée ex 
nihilo et non connectée aux axes de circulation, foncier non stabilisé, mouvements pendulaires, parc de PMH 
déjà installé) qui nécessiterait une révision du cadre réglementaire national. 

De plus la situation des sites de personnes déplacées qui se sédentarisent nécessite de prendre en compte 
Ìȭhistorique voire la continuation des interventions WaSH des humanitaires. Par exemple, les populations ont 
ÐÒÉÓ ÌȭÈÁÂÉÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ gratuité ÄÅ ÌȭÅÁÕ : la nécessaire transition vers un service payant nécessite plus 
ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÐÒÅÎÄ ÐÌÕÓ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ÑÕȭÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÎȭÁÕÒÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÅÕ ÁÃÃîÓ Û ÕÎ Ôel 
service gratuit. 

Plusieurs expériences mélangeant les populations hôtes et populations déplacées dans les comités ont 
été réalisées afin de garantir une certaine pérennité des comités même en cas de retours des personnes 
déplacéeÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÚÏÎÅ ÄȭÏÒÉÇÉne (par ACTED à Sanour) ou pour prévenir les risques de conflit (par IRWW 
à Haouich). #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÏÐÔÉÏÎ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅȢ 

Dans les sites de personnes déplacées autour de Goz Beida, ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÒÅÔÒÁÉÔ Á ïÔï ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÎ 
2008-2009. Elle consistait en : 
¶ LȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ 0-( ÅÎ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÍÏÔÏÒÉÓïÓ ÐÁÒÔÏÕÔ ÏĬ ÃÅÌÁ ïÔÁÉÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ. 
¶ LÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÅÌÌÕÌÅ ÄÅ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ Û 'ÏÚ "ÅÉÄÁȢ )Ì ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ 

passation ÁÕØ $ÉÒÅÃÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 3ÁÎÔïȟ ÓÅÒÖÉces techniques quasiment inexistants à 
ÌȭÅÓÔȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ Äȭ!ÂïÃÈï. 

¶ LÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÍÉÔïÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÌÁ ÐÁÓÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ Û ÃÅ ÃÏÍÉÔï. 
,Á ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ïÔÁÉÔ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÅ ÐÏÕÒ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎȢ %ÌÌÅ ÎȭÁ ÍÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ pas réussi. 

LÁ ÔÅÎÔÁÔÉÖÅ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ Ⱥ de toutes pièces Ȼ ÎȭÁ ÐÁÓ ÅÕ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÅÓÃÏÍÐÔïÓȢ Ces services 
ont rapidement cessé de fonctionner après le premier ÄïÐÁÒÔ ÄÅ Ìȭ/.' à la mi-2009. ,ÅÓ ÃÏÍÉÔïÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ 
vraiment réussi à prendre ÅÎ ÍÁÉÎ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕȟ ÉÍÐÌÉÑÕÁÎÔ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎȟ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÁÉÓÓÅ Û 
eau et relation directe avec les Artisans Réparateurs.  

Plusieurs indicateurs étant « passés au rouge »54 entre tempsȟ Ìȭ/.' Á ÄïÃÉÄï ÆÉÎ ςππω ÄÅ ÒÅÖÅÎÉÒ ÁÖÅÃ ÕÎÅ 
stratégie de moyen/long terme. Cependant, Ìȭenlèvement ÄȭÕÎ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ Ìȭ/.' ÌÅ φ ÊÕÉÎ ςπρπ a 
ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÌÅ ÆÁÃÔÅÕÒ ÄïÃÌÅÎÃÈÅÕÒ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄÅ ÄïÓÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔȢ 
  

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
53 5ÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄïÆÉÎÉÔÉÖÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÃÅ site a été effectuée par une délégation de la 
population déplacée auprès de la mairie de Goz Beida. Cette demande a été acceptée. Les modalités de cette installation définitive (la 
ÒîÇÌÅ ÆÏÎÃÉîÒÅȟ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎÔÒÅ populations hôtes et ex-populations déplacées, etc.) sont en 
cours de discussion.  
54 La moitié des PMH étaient en panne Ƞ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÇïÒïÓ ÐÁÒ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÁÂÏÒÄÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÓÁÌÅÓ ; les kits de 
ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ïÔÁÉÅÎÔ ÄïÇÒÁÄïÓȟ ÐÏÓÁÎÔ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÃÏÎÓÏÍÍïÅ Ƞ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÓȭÏÐÐÏÓÁÉÅÎÔ Û 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ɉÅÎ ÒïÃÌÁÍÁÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅÓ ÁÎÃÉÅÎÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÍÏÔÏÒÉÓïÓ ÇÒÁÔÕÉÔÓ ÅÔ ÍÏÉÎÓ ÃÏÎÔÒÁÉÇnants). 
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Leçons apprises de cette expérience : 

¶ Un accompagnement participatif dans la durée est nécessaire. Cet accompagnement de moyen/long 
terme est parfois incompatible avec la durée des financements alloués aux agences humanitaires (de 
ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ρ ÁÎɊȢ  

¶ LȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÄÅ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ déconcentrés des Ministères reste à faire : 
la durée (trop ÃÏÕÒÔÅɊ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ Îȭa probablement pas suffi pour consolider la nouvelle structure. Les 
coûts récurrents avaient-ils été anticipés ? De façon générale, dans les zones où ces services sont 
quasiment inexistants faute de moyensȟ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÒĖÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÍïÒÉÔÅ ÕÎÅ 
attention particulière. 1ÕÅÌÌÅ Á ïÔï ÌÅ ÄÅÇÒï ÄȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÃÅÎÔÒÁÌ ? 

¶ Le contexte sécuritaire difficile impactant le taux déjà élevé de turn over des postes à responsabilités 
dans les ONG ÅÓÔ ÕÎÅ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄÅ ÄïÓÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ 
cohérentes dans la durée. 

Leçons apprises des projets humanitaires : 

¶ Responsabiliser et formaliser le rôle de chaque acteur (villageois, comité, gardien fontainier, 
ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅȟ $ïÌïÇÁÔÉÏÎ ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕɊ dans des contrats écrits discutés et 
compris est un élément essentiel. ,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ personnes 
déplacées en voie de stabilisation équipés de PMH laissait ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ quant à 
la responsabilité de la pompe et de sa maintenance : finalement, personne ne se sentait vraiment 
responsable et la pérennité des ouvrages était menacée. 

,ȭÅÎÊÅÕ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÒïÓÉÄÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÇÒÁÔÕÉÔï ÁÕ ÐÁÙÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÅÔ ÄÁÎÓ 
ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÒÅÐÏÓÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÄȭArtisans Réparateurs (les sites de 
personnes déplacées dans cette situation étant équipés de PMH). 
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3.4  Situation de s personnes réfugiées 

Les camps de réfugiés au Tchad oriental se caractérisent par une situation de soin et maintenance , avec 
une incertitude concernant leur  durée . Les personnes réfugiées souhaitent à terme rentrer chez eux de 
même que les autorités tchadiennes ne sont pas favorables à un établissement permanent des camps de 
réfugiés qui représentent environ 260 000 personnes dans cette partie fragile du territoire national55. 
#ÏÍÍÅÎÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÅÕÔ-ÅÌÌÅ ðÔÒÅ ÁÍïÌÉÏÒïÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire viser un impact positif au-delà de 
ÌȭÉntervention humanitaire dans les camps de réfugiés et limiter les effets négatifs ? 

Les réflexions proposées dans ce paragraphe se basent sur les tendances observées lors des dernières visites 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÍÐÓ Û ÌȭÅÓÔ ÅÎ ÁÖÒÉÌ ςπρπȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭÏÐÁÃÉÔï ÄÕ (#2 Á ÒÅÎÄÕ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
informations56.  

Rappelons ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ le plan du HCR (autonomisation) qui consista it à remplacer dans les camps de 
réfugiés les systèmes motorisés par des PMH57 et à ÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÄȭArtisans Réparateurs  
existant 58ȟ ÔÏÕÔ ÃÅÃÉ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÆÆÏÒÔ ÃÏÎÓÔÁÎÔ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÎ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȢ 
Précisons ensuite que le HCR ne prévoyait pas une prise en charge complète des PMH par les populations : il 
ÖÉÓÁÉÔ ÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉon et une meilleure participation des personnes réfugiées (au 
nettoyage par exemple). 

,Å 3$%!ȟ ïÌÁÂÏÒï ÁÖÁÎÔ ÌȭÁÒÒÉÖï ÄÅÓ personnes réfugiéeÓȟ ÎȭÁ ÐÁÓ été révisé depuis pour prendre en compte 
cette nouvelle situation. Le HCR a souhaité respecter une directive de la DH consistant à doubler chaque 
0-( ÐÏÕÒ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÄȭÕÎ ÐÕÉÔÓ également ouvert Û Äȭautres usages (abreuvage des animaux, 
utilisation ÄÅ ÌȭÅÁÕ pour la fabrication des briques, utilisation pour le maraichage.). Cette stratégie, qui offre 
ÌȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎÅÒ ÄÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÂÒÕÔÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ 
Äȭeffets négatifs. En effet, dans le contexte spécifique des camps de réfugiés, ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÕÉÔÓ ÐÁÓÔÏÒÁÕØ 
ÓÅ ÆÁÉÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ Äes camps ɉÍÁÎÑÕÅ ÄȭÅÓÐÁÃÅ et/ou de ressource en eau adéquate à 
ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒɊ. Cela risque de déclencher des conflits liés au ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ hôtes qui 
tolèrent de moins en moins la présence des personnes réfugiées dans leur environnement proche. Par 
ailleurs, le fait de faciliter des activités pastorales et, par là, une stabilisation des pratiques habituelles des 
personnes réfugiées peut contribuer à fixer ces populations dans les camps. 

Toutes les leçons tirées des projets de déveloÐÐÅÍÅÎÔ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅÓÔ ÕÎÅ 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÅÔ ÄÕÒÁÂÌÅȢ Comment éviter  dans ces 
conditions les  effets pervers de fix ation des  population s dans les camps de réfugiés ? Il semblÅ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ 
ait pas de solution « miracle Ȼ ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÍÐÓ ÄÅ ÒïÆÕÇÉïÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔ. Néanmoins 
il est possible de proposer des pistes de recommandations. 

Il semble difficile de distinguer des zones géographiques homogènes du point de vue de la vulnérabilité 
économique des populations  car, ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎÅ ÍðÍÅ ÚÏÎÅ, on trouve plusieurs niveaux de vulnérabilité : 
certaines familles réfugiées sont moins vulnérables que les familles autochtones59 vivant à proximité du 
camp, or ÐÁÒÆÏÉÓ ÔÏÕÓ ÓÏÎÔ ÕÓÁÇÅÒÓ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕȢ )Ì Ù Á ÁÉÎÓÉ ÕÎ ÆÏÒÔ ÅÎÊÅÕ ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
approches, notamment celles liées au pa iÅÍÅÎÔ Ⱦ ÇÒÁÔÕÉÔï ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ menées dans des espaces 
contigus ou proches (ex : camp de réfugiés de Djabal, ville de Goz Beida et sites de personnes déplacées 
autour de la ville ; camp de réfugiés de Goz Amer, ville de Koukou et sites de Haradib). Cet effort 
ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÏÉÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÓÁÎÓ ÐÅÒÄÒÅ ÄÅ ÖÕÅ ÂÉÅÎ ÅÎÔÅÎÄÕ ÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÈïÔïÒÏÇîÎÅÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ 
personne, notamment leur degré respectif de fragilité économique. 

En cas de vulnérabilité  économique compromettant une cotisation, il convient néanmoins de : 
ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
55 Dans les camps au sud du Tchad (par exemple, la zone de Daha, Koygne), la problématique est différente dans le sens où la 
ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÅÓÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÈĖÔÅ ÅÔ ÌÁ ÓïÄÅÎÔÁÒÉÓÁÔÉÏÎȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÅÓ ÒïÆÕÇÉïÓ ÃÅÎÔÒÅ-africains ont des 
liens étroits avec les tchadiens de ces zones, parfois même des liens familiaux. 
56 Par exemple, la section « eau assainissement Ȼ ÄÕ (#2 ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ Û ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÅØÔïÒÉÅÕÒÓ ÁÕØ ÒïÕÎÉÏÎÓ ÄÅ 
coordination organisées avec ses partenaires. De même que les rapports de situation et les statistiques ne sont pas partagés. 
57 ,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÕ 03%! ÄÕ (#2 ɉÑÕÉ ÓÅ ÔÅÒÍÉÎÅ ÅÎ ςπρρɊ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄÅ ÎÏÕÒÒÉÒ ÌÁ ÒïÆÌÅØÉÏÎȢ 
58 6ÏÉÒÅ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÆÏÒÍÅÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÁÒÔÉÓÁÎÓ ÐÁÒ ÌÅ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒ ÄÅ ÐÏÍÐÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÕÖÅÒÔÅ ÐÁÒ Õn artisan (ex : 
Iriba)  
59 ,Å ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄȭÕÎÅ /.' ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÄÅ ÃÁÍÐÓ ÄÅ ÒïÆÕÇÉïÓ ÅÓÔÉÍÁÉÔ Û ÅÎÖÉÒÏÎ ρπϷ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÍïÎÁÇÅÓ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅÓ 
ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÒïÆÕÇÉïÓȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÏÒÄÒÅ ÄȭÉÄïÅȟ ÌÅÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÔÒÅÎÔÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ Û ÌȭÁÔÅÌÉÅÒ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄȭÅxpérience sur la gestion 
ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ Û ÌȭÅÓÔ ÄÕ 4ÃÈÁÄ ɉρς ÍÁÉ ςπρρɊ ïÔÁÉÅÎÔ ÄȭÁÖÉÓ ÑÕÅ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÕÎÅ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÎÅ ÄÅÖÒÁÉt plus 
être gratuite ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ : le recouvrement des coûts devrait être systématique. 
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¶ Former et accompagner des comités pour les rendre autonomes dans les tâches de nettoyage et 
entretien de ÐÒÅÍÉÅÒ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕȟ ÇÅÓÔÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 

¶ 2ÅÎÆÏÒÃÅÒ ÏÕ ÃÒïÅÒ ÌÅ ÌÉÅÎ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌ ÅÎÔÒÅ Ìȭ!2 ÅÔ ÌÅ ÃÏÍÉÔï ÅÎ ÌÅÕÒ ÃÏÎÆÉÁÎÔ ÕÎÅ ÔÒïÓÏÒÅÒÉÅȟ ÌÅÕÒ 
ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÇïÒÅÒ ÕÎÅ ÃÁÉÓÓÅ ; 

¶ Eviter que ce soit les ONG qui détiennent le stock de pièces détachées et les distribuent (ne serait-ce 
ÑÕÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÒÅÔÒÁÉÔ ÔÅÍÐÏÒÁÉÒÅ ÏÕ ÔÏÔÁÌ ÄÅ Ìȭ/.'ȟ ÌÅ ÃÉÒÃÕÉÔ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ 
interrompu)  ; 

¶ Prendre en compte et analyser la capacité économique réelle des personnes réfugiées qui se 
caractérise par sa fragilité.  

Photo 5 : Camp de réfugiés Farchana : les populations 
environnantes viennent sôapprovisionner au forage qui alimente 
le camp en eau. 

 

Encadré 5 : Interactions entre le camp de Djabal et le village 
situé à proximité immédiate  

Le village de Damire Haggar qui jouxte le camp ÄÅ $ÊÁÂÁÌ ÖÉÅÎÔ ÓȭÙ ÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÒȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÖÉÌÌÁÇÅ ÄÅ 
populations semi-nomades possédant des chameaux ȡ Ìȭ/.' ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ du volet WaSH du camp a 
augmenté la capacité en eau en conséquence. La règle est de 3 bidons de 20l ÐÁÒ ÆÅÍÍÅ ɉÃȭÅÓÔ-à-dire par 
ÆÁÍÉÌÌÅɊ ÐÁÒ ÊÏÕÒȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÊÕÇï ÔÒîÓ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÔ ÐÁÒ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÓîÃÈÅȢ ,ȭÅÁÕ 
sert à tous les ÕÓÁÇÅÓ ÃÁÒ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄȭÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅȢ ,ÅÓ ÅÁÕØ ÐÅÒÄÕÅÓ ÓÅÒÖÅÎÔ Û ÁÂÒÅÕÖÅÒ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØȢ !ÉÎÓÉ, 
les femmes vont parfois ÁÃÈÅÔÅÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Û 'ÏÚ "ÅÉÄÁ ɉÅÎÔÒÅ ςυ& ÅÔ υπ& ÐÏÕÒ ÕÎ ÂÉÄÏÎ ÄÅ ςπl). Selon elles, 
ÃÏÍÍÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ 'ÏÚ "ÅÉÄÁ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒÏÐÒÅ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ vient du puits, avant de la boire elles pratiquent soit 
la technique SODIS60ȟ ÓÏÉÔ ÌȭïÂÕÌÌÉÔÉÏÎȢ 

De façon générale, la stratégie  du HCR semble être la « moins mauvaise  »ȟ ÑÕÅÌÌÅ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
situation car elle permet de relocaliser et consolider la maintenance (au lieu que ce soit les humanitaires qui 
se chargent des réparations). La stratégie vise aussi à responsabiliser les personnes réfugiées afin de limiter 
ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄïÓÁÓÔÒÅÕØ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÎÎïÅÓ Äȭ« assistanat » et de réduire les coûts dȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȢ 
,ȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÒïÐÌÉÑÕï ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÒÅÔÏÕÒ ÁÕ 3ÏÕÄÁÎȢ Face 
aux défis exposés ici, le HCR devrait résolument encourager et soutenir techniquement et 
financièrement ses partenaires à développer les volets «  soft  » de leurs projets WaSH dans les camps 
de réfugiés. 

Les considérations ci-ÄÅÓÓÕÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄïÐÌÁÃïÅs internes qui sont encore 
ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÁÍÅÎïÓ Û ÄÉÓÐÁÒÁÿÔÒÅ Û ÔÅÒÍÅÓȟ ÅÎ ÁÔÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ ÒÅÔÏÕÒ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÚÏÎÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȢ 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
60 Bidon exposé pendant 3 à 4 h au soleil 



 

 

Conclusion 

5ÎÅ ÂÏÎÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅÍÁÎÄÅ ÕÎÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓȟ ÄÅÓ 
compétenceÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓȟ ÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÎ ÃÏÎÔÉÎÕ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÓÔÁÂÉÌÉÔï 
géographique et économique. Or, les situations au Tchad oriental décrites dans ce rapport 
ÎȭÏÆÆÒÅÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÓ ÃÅÓ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓȟ ÅÔ ÒÅÎÄÅÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÕÎÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÒÅÎÏÕÖÅÌïÅ ÁÕ ÃÁÓ 
pÁÒ ÃÁÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎȢ 

 

La fin programmée du PAS/AFD ɀÑÕÉ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÁÉÔ ÌÕÉ-même en totale continuité avec Almy 
Nadif - en 2012 va laisser des équipes et des entreprises nationales formées et 
compétentes dans un territoire caractérisé par des besoins en hydraulique villageoise et 
pastorales qui demeurent colossaux. Espérons que le Ministère en charge et les bailleurs 
ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔ ÔÃÈÁÄÉÅÎȟ ÑÕÉ ÔÅÎÄ Û ÐÒïÓÅÎÔ ÓÅ 
stabiliser.  

Améliorer la couverture en eau au Tchad oriental devra se faire de façon réfléchie et 
ÃÏÏÒÄÏÎÎïÅȢ 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÑÕÉ ÖÉÓÅÒÁÉÔ Û ïÑÕÉÐÅÒ ÅÎ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÅÎ ÐÒÉÏÒÉÔï 
ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÒÅÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÁÖÏÉÒ ÐÏÕÒ ÅÆÆÅÔ ÄȭÁÃÃÅÎÔÕÅÒ ÌÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ 
ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎȢ  

#ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅÓ ÍÕÔÁÔÉÏÎÓ ÑÕȭÁ ÓÕÂÉÅÓ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ɉÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÅÐÕÉÓ ςππσɊȟ ÉÌ ÅÓÔ 
essentiel de bien comprendre les dynamiques en cours, afin de pouvoir les accompagner 
au mieux, ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ et pour cela il serait 
intéressant de faire intervenir des experts (géographes, sociologues, urbanistes). 
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Recommandations 

La présence des personnes réfugiées et des personnes déplacées qui a conduit à la 
ÐÒïÓÅÎÃÅ Äȭorganisations humanitaires ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÐÏÎÓÅ Û ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ 
potable a ÅÕ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÐÏÓÉÔÉÆ ÓÕÒ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ au Tchad oriental en 
infrastructures hydrauliques (PMH). Cependant, les enjeux actuels sont de : 
¶ 2ÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÅÔ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ et du Ministère en charge ; 
¶ Renforcer et assurer la qualité du dialogue avec les populations et les autorités 

locales qui permettra, le cas échéant, ÄȭÁÎÔÉÃÉÐÅÒ ÌÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÁÕØ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 
autochtones en cas de retour des populations déplacées/réfugiées ; 

¶ Assurer un entretien pérenne et efficient des pompes, y compris dans un contexte de 
réduction budgétaire, voire de départ des ONG humanitaires de certaines zones ; 

¶ Améliorer la coordination entre les acteurs ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ; 
¶ SÕÉÖÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÅÔ Äe la qualité de la ressource souterraine (nappes 

phréatiques), mais aussi ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÅÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÓÉÍÐÌÅÓ ÄÅ 
recharges des nappes61. 

Reconnaître et renforcer le rôle du Minist¯re de lôEau et ses D®l®gations 
régionales 

La situation de faÉÂÌÅÓÓÅ ÄÅ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ au Tchad oriental ne doit pas 
ÃÏÎÄÕÉÒÅ Û ÌȭÈÁÂÉÔÕÄÅ ÄÅ ÍÅÎÅÒ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÓÁÎÓ ÌȭÁÓÓÏÃÉÅÒ Ⱦ Ìȭinformer. Par exemple, 
ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÒÁÇÅÓ ÅÔ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÉÖÅÎÔ 
rigoureusement et régulièrement être transmises à la DH. Le renforcement de capacité de 
ÌÁ $( Äȭ!ÂïÃÈï ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÌÏÎÇÕÅ durée comme Almy Nadif doit être 
souligné. Par ailleurs, la tentative de créer de toute pièce une unité de la DH à Goz Beida 
ÓÕÒ ÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÔÒÏÐ ÃÏÕÒÔÅ ɉÅÎÖÉÒÏÎ ÕÎ ÁÎɊ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÄïÓÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ 
ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÇÁÒÄÅ ÓÕÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÏÎÇ 
terme pour la réussite de tel renforcement de capacité des institutions officielles. 

La solution réside probablement plus dans un plaidoyer auprès du Ministère en charge 
pour renforcer les moyens de la DH, en particulier de ses services techniques, que dans la 
recherche de création rapide Äȭune DH de toute pièce. 

Soigner et renforcer le dialogue avec les populations et les autorités locales 

Les humanitaires devraient renforcer la communication sur leur travail et leur mandat 

auprès de la population autochtone, et renforcer les volets « soft » des programmes : 

¶ -ÉÅÕØ ÌÉÅÒ ÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÅÔ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÙÇÉîÎÅ : la ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
ÃÏÎÓÏÍÍïÅ ÄïÐÅÎÄ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ. 

¶ Porter une attention spécifique à la qualité des formations des comités de gestion de 
ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ : nombre de participants et leur statut, durée, contenu, méthode 
ÄȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÃÈÏÉØ ÐïÄÁÇÏÇÉÑÕÅÓȟ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÎÉÍÁÔÅÕÒÓ ɉÓÅØÅȟ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÅÔ ÒĖÌÅ 
respectif), prévoir une évaluation de chaque session de formation réalisée. 

¶ Adopter des approches réellement participatives et faire confiance aux populations. 
¶ Formaliser les responsabilités de chacun (avec des contrats écrits traduits en langue 

locale notamment). 
ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
61 ,Á '4:ȟ ÐÁÒÍÉ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȟ Á ÁÃÃÕÍÕÌï ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÁ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÄÅ ÒÅÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÎÁÐÐÅȢ ,Á 
réussite de ce type de projet nécessite un pas de temps qui ne doit pas être sous-estimé par les ONG 
humanitaires dont les bailleurs fonctionnent généralement sur des temps plus courts. 
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Garantir dans la durée la stabilité des systèmes de maintenance mis en place au 
Tchad oriental , autour des artisans réparateurs 

$Å ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ existant  au Tchad oriental , 
lui -même basé sur un ÒïÓÅÁÕ ÄȭArtisans Réparateurs  compétents  
 
Ce point constitue une priorité stratégique cruciale pour améliorer efficacement la gestion 
ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ camps de réfugiés et les sites de personnes déplacées. Des 
Artisans Réparateurs ont été patiemment identifiés, puis formés dans le cadre du projet 
Almy Nadif, puis PAS/AFD qui a pris le relais. La prise en charge de la maintenance des 
PMH situées dans les sites de personnes déplacées et les camps de réfugiés par les 
Artisans Réparateurs ÎȭÅÎÇÅÎÄÒÅÒÁ ÐÁÓ ÌȭÅÎÇÏÒÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ : la capacité 
ÄȭÁÂÓÏÒÂÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÅÔ ÌÁ ÄÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÒÃ 
de PMH est plutôt un facteur de ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÄȭArtisans Réparateurs. Il est tout 
à fait possible également que de nouveaux artisans soient identifiés et formés le cas 
échéant (comme ce fut le cas à Iriba ou à Hadjer Hadid). Le ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÐÁÒ !2 
est en moyenne de plus de 25 dans le projet Almy NadifȢ )Ì ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭÁÖÏÉÒ Û ÌȭÅÓÐÒÉÔ 
ÑÕÅ ÍðÍÅ ÁÖÅÃ τπ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕȟ ÕÎ !2 ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÖÉÖÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï : il est 
ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÑÕÅ Ìȭ!2 ÁÉÔ ÕÎ ÁÕÔÒÅ emploi en parallèle (ÃȭÅÓÔ ÕÎ élément clef dans le choix 
des AR). 3ȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒïÓÅau des « vrais » Artisans Réparateurs se traduira 
ÐÁÒ ÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÄÅÓ /.' ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅÓȢ )Ì 
ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÑÕÅ ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ 0-( ÓÏÉÅÎÔ ÉÎÓÔÁÌÌïÅÓ ÐÁÒ Ìȭ!2 ÄÁÎÓ ÓÁ ÚÏÎÅ 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȟ ÅÔ ÎÏÎ ÐÁÓ ÐÁr les ONG. 

,ȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÐÉîÃÅÓ ÄïÔÁÃÈïÅÓ est un élément essentiel de la maintenance. 
Historiquement, pour tout au Tchad orientalȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÍÁÇÁÓÉÎ Ⱥ la quincaillerie du Lac » à 
Abéché qui approvisionne le secteur en pièces détachées. Depuis fin 2010, un stock de 
pièces détachées est en place à Goz Beida ÃÈÅÚ ÌȭÁÒÔÉÓÁÎ ÒïÐÁÒÁÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ. 

,ȭÕÎÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÄÒÁ ÔÒÁÉÔÅÒ ÒïÓÉÄÅ ÄÁÎÓ ÌÅ « recyclage » des membres des 
comités ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ personnes déplacées qui ont suivi une formation de 
maintenance aux PMH succincte dispensée par lȭ/.'Ȣ #ÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ se réclament 
« Artisans Réparateurs », et attendent leur attestation de formation. Dans le modèle initial  
Almy Nadifȟ ÃÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÓȭÁÐÐÁÒÅÎÔÅÎÔ ÁÕØ Ⱥ réparateurs villageois »62, ÃȭÅÓÔ-à-dire ayant 
ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÎÏÔÉÏÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÈÁÂÉÌÉÔïÓ Û ÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ 
(remplacement de celles qui sont usées). Le rôle essentiel est surtout de veiller au bon 
ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÓÉÇÎÁÌÅÒ ÁÕ ÐÌÕÓ ÔĖÔ Û ÌȭArtisan Réparateur de la zone géographique 
des problèmes nécessitant une intervention de professionnel. 

%ÎÆÉÎ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅÓ ÉÎÖÉÔÅ Û ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÅÔ ÔÅÓÔÅÒ 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÁÈÉÅÒ ÄÅ ÃÁÉÓÓÅ Û ÅÁÕ ɉÅÎÔÒïÅÓȾÓÏÒÔÉÅÓɊȟ ÃÁÒ ÃÅÔ ÏÕÔÉÌ ÓÅÍÂÌÅ ÅÓÓÅÎtiel, 
ÑÕÅÌ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌÅ ÍÏÄîÌÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÃÈÏÉÓÉȢ 

Améliorer la coordination entre les acteurs  de lôaide 

La pérennité du système de maintenance dépendra en grande partie de la coordination 
entre tous les acteurs ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ɉÁÇÅÎÃÅÓ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÄïÖÅÌoppement, organisations 
humanitaires entre elles)ȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÇÒÝÃÅ à la 
mise en place de mécanismes de capitalisation et de transmission des informations 
adaptés. 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
62 #Å ÍÏÄîÌÅ ÉÎÉÔÉÁÌ Á ïÔï ÓÉÍÐÌÉÆÉï ÁÕ ÆÉÌ ÄÅ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ !ÉÎÓÉ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÌÕÓ ÄÅ ÒïÐÁÒÁÔÅÕÒ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 
modèle actuel. 
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Il y a notamment un fort enjeu à alimenter et maintenir la nouvelle base de données des 
ouvrages hydrauliques appelée SITEAU, mise en point par la Direction de la Connaissance 
ÄÕ $ÏÍÁÉÎÅ (ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕȢ 

Les responsables du projet Almy Nadif ont été régulièrement sollicités par les 
organisations humanitaires pour partager leur expérience, mais le « turn over » des 
ÅØÐÁÔÒÉïÓ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅÓ ÆÒÅÉÎÅ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÂÁÓïÓ ÓÕÒ 
une approche à long terme. #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ Û ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÅÔ ÄÏÎÔ 
les effets négatifs pourraient être anticipés et atténués en poursuivant les efforts de 
capitalisation interne, en préservant et valorisant les informations utiles63 et leçons 
apprises. 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÑÕÅÌ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌÅÕÒ ÓÔÁÔÕÔ ÆÏÎÃÔÉonne en 
interrelation  : les frontières entre les différents espaces camps de réfugiés/sites de 
personnes déplacées/villages/villes/nomades sont perméables et les interactions pour 
ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÓÏÎÔ ÄÅÎÓÅÓȢ ,ÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÄÏÉÖÅÎÔ prendre en compte 
ÅÔ ÁÎÁÌÙÓÅÒ ÃÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÏÕÃÉ ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓȢ64 Les 
humanitaires ont en effet déjà expérimenté les effets négatifs des projets qui ciblaient 
certaines populations (réfugiées, déplacéeÓɊ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ɉÁÕÔÏÃÈÔÏÎÅÓɊ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÃîÓ 
Û ÌȭÅÁÕȟ ÃÒïÁÎÔ ÄÅÓ ÔÅÎÓÉÏÎÓȟ ÄÅÓ ÊÁÌÏÕÓÉÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓȢ 

Surveiller et préserver les nappes phréatiques 

,ȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅ ÃÅÎÔÁÉÎÅÓ ÄÅ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ au Tchad oriental, dans un environnement 
hydro-géologique fragile, a nécessairement un impact sur la nappe phréatique. En ce sens, 
ÌÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÓÏÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÓ : ils doivent donc être 
poursuivis et systématisés. Les études hydrogéologiques approfondies réalisées par 
Ìȭ5.(#2 ÔÅÎÄÅÎÔ Û ÃÏÎÆÉÒÍÅÒ ÌȭÉÍportance de la pluviométrie comme facteur déterminant 
de la recharge des nappes ȡ ÁÕ .ÏÒÄ ÄÅ ÌȭÈÙÓÏÈîÔÅ συπÍÍȟ ÌÁ ÐÌÕÖÉÏÍïÔÒÉÅ ÅÓÔ ÄïÆÉÃÉÔÁÉÒÅ ÅÔ 
le pompage effectué sur la ressource est supérieur à la capacité de recharge de celle-ci. La 
nappe phréatique ÅÓÔ ÍÅÎÁÃïÅ ÄȭïÐÕÉÓÅÍÅÎÔȢ $ÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅȟ ÌÅ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 
forages équipés de systèmes motorisés par des PMH, permet de diminuer le risque 
ÄȭïÐÕÉÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÎÁÐÐÅȢ Les techniques simples de recharge des nappes (micro-barrage, 
diguettes, etc.) sont à encourager et vulgariser partout comme une bonne pratique. Les 
ouvrages plus conséquents (par exemple, ÌÅÓ ÓÅÕÉÌÓ ÄȭïÐÁÎÄÁÇÅ ÒïÁÌÉÓïÓ ÓÏÕÓ ÌÅ ÐÉÌÏÔÁÇÅ ÄÅ 
la coopération allemande65), sont également à promouvoir. 
  
ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 
63 Par exemple élaborer/harmoniser une fiche simple de transmisÓÉÏÎ ÄÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ 
techniques (coupe du forage) et sociales qui soit standard pour toutes les ONG. 
64 Voir rapport du Groupe URD : « %ÎÊÅÕØ ÄȭÕÎÅ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎȟ ÊÕÉÎ ςπρπ ». 
65 $ÅÓ ÓÅÕÉÌÓ ÄȭïÐÁÎÄÁÇÅ ÖÏÎÔ ðÔÒÅ ÒïÁÌÉÓïÓ ÔÒîÓ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Äȭ)ÒÉÂÁȟ ÓÕÉÔÅ ÁÕØ ïÔÕÄÅÓ 
ÐÒïÁÌÁÂÌÅÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÓÏÕÓ ÌȭÉÍÐÕÌÓÉÏÎ ÄÅ Ìȭ/.' ÌÏÃÁÌÅ !$%3+Ȣ !$%3+ Á ÒÅÐÒÉÓ ÌÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄÅ 
ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅÓ ÃÁÍÐÓ ÄÅ ÒïÆÕÇÉïÓ ÄÅ 4ÏÕÌÏÕÍ ÅÔ )ÒÉÄÉÍÉȟ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅ #!2%Ȣ 
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Figure 6 : Piliers dôune couverture p®renne des besoins en eau au Tchad oriental  


